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Le poète J.R. Fiechter à l'honneur 
Pour sont volume de vers «Contrepoint»; il reçoit 

k. prix de poésie du canton de Berne 

Comme nous l'avons annoncé hier, l'excellent poète 
jurassien J.-R. Fiechter a reçu le prix de poésie décerne, 
par le Conseil d'État bernois. C'est le recueil de vers qu'il 
vient de faire paraître, « Contrepoint  »,  qui lui vaut cet 
honneur. 

Né à Villeret, M. J.-R. Fiechter, ses études terminées 
se rendit à Alexandrie, où il dirigea l'Ecole  suisse, puis au 
Caire, où il enseigna à l'université. Pendant de nombreuses 
années, il rédigea le « Journal Suisse d'Egypte  ».  C'est en 
1016 qu'il publia son premier recueil de poèmes, « Les 
chansons à Miane », recueil suivi de plusieurs autres qui 
nous firent connaître un homme d'une grande sensibilité, 
comprenant parfaitement la terre qui lui a donné asile et 
la terre jurassienne à laquelle il reste si profondément atta-
ché. 

Sa dernière oeuvre — « Contrepoint » — chante l'Egyp-
te et le Jura. Ce sont des tableaux remarquables par leur 
précision, par leur coloration, par leur clarté. 

Le palmier, d'un jet souple, offre au ciel indigo 
Le long  prosternement de sa noblesse innée, 
Et son ombre, araignée à ses pieds enchainée, 
Danse au souffle marin, sifflant son fandango... 

L'image est belle; la forme vaut le contenu. 
Voici encore quelques beaux vers tirés des  «  Chansons 

d'Oriante » 

Ton corps est un jardin que mon âme respire, 
Ta voix un blanc rosier où chante un bengali, 
Ton regard une eau bleue où la lune se mire 

Et si doux ton sourire 
Que mon rêve s'y berce aux palmes de l'oubli... 

De. tous lès poèmes consacrés par J. -R. Fiechter au 
Jura se dégage une profonde émotion. Le pays qu'il a quit-
té pour voir le monde lui revient en mémoire, s'impose. La 
nostalgie s'empare du poète et lui communique des vers 
d'une extrême douceur, d'une grande musicalité, d'une 
émouvante sincérité. Son pays l'a si bien pénétré que c'est 
souvent en lui-même que regarde Fiechter quand il veut 
parler de sa terre, Tout son 'pays, il  le porte en lui, dans 
son coeur. 

Te souvient-il  de  ces matins de ton enfance 
•Alors que la nocturne haleine des marais 
Ajoutant son brouillard à celui des forêts 
Recouvrait tout d'une âcre et froide pestilence ? 

Un sol gorgé de pluie enfonçait sous tes pas, 
Un feu d'herbe mouillé étouffait sa fumée 
Et, menant leurs troupeaux à l'heure accoutumée, 
Les bergers se hélaient et ne se voyaient pas.... 
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OUVERTURE DE L'OLIVIA 1956 
Dans là ville de Saint-Gall pavoisée, s'est ouverte la 14 

eine Olma (exposition suisse d'agriculture et d'economie 
laitière). Lors de l'inauguration officielle, au cinéma Scala, le 
directeur de la Foire, H. E. Schertker, le président de la vil-
le, M. E. Anderegg, en sa qualité de président de la coopéra-
tive Olma et le Conseiller fédéral Streuli prirent la parole. 

L'Olma de cette année compte 870 exposants. Cent-vingt  é-
leveurs de toute la Suisse exposent des pièces des quatre 
l'aces de gres bétail et de toutes les races de petit bétail. De 
plus, a l'accoutumée,  (les produits de l'attisant et de l'indus-
I  rie sont aussi exposés. 

Le discours du Conseiller fédéral Streuli 

de celui qui a été depuis con-
damné à la réclusion 'à vie. 
D'aucuns qui derionçaien,t l'in-
vraisemblance de ses alibis 
n'ont pas Usité d croire sans 
contrôle ses affirmations, dès 
qu'y 'apparaissait le mot «mon-
tres». 

Sans doute le procès Weber 
a-t-il mis en. évidence des pra-
tiques commerciales — appli-
quées t des affaires horlogè-
res — ',qui étaient loin d'être 
orthodoxes. Mais Leur mention 
même nous donne l'occasion 
d'affirmer, comme nous l'a-
vons déjà fait à maintes re-
prises doms d'autres circons-
tances, que notre industrie 
condamne sans (réserve la icion-
trebande horlogère et la consi-
dère comme nuisible.. 

Nuisible non 'seulement pour 
le fabricant et ses .prodUits, 
nalats aussi atour sa fidèle clien-
tèle et ses marchés. Nuisible 
nos) seulement pour notre pays, 
mais aussi pour celui dei desti-
nation qui subit les conséquen-
ces de ce trafic par une dimi-
nution de ses recettes douaniè-
res et fiscales ainsi que par la 
destruction d'un, réseau de 
crmvrterçants intéressés ià  plus 
d'uni titre. 

En définitive, cette con•re-
bande, honnie par le commer-
ce régulier et traditionnel, :,ne 
profite qu'au trafiquant quai ac-
capare da marge de contreban-
de créée par la pénurie due 
aux contingents insuffisants 
ou aux droits de douane exa- 
gérés. On. en a eu l'exemple en  
France, en ,Grandet - Bretagne, 
etv Inde ou, plus récemtment, 
aux 'Etats-Unis. 

Toutefois, vouloir tirer de 
l'existence d'urne certaine con-
trebande la conclusion nue  l'in-
dustriel horlogère suisse tolère 
ce trafic et ne fait rien, pour 
l'extirper n'est rien  '  d'autre 
qu'une généralisation,  hâtive 
plaçant de plus le  ,  problème 
dans une perspective n'étant 
pas la sienne. 

L'ancien statut horloger en 
vigueur jusqu'à fin 1951 ne 
soumettait-il pas d un contrô-
le sévère le commerce et l'ex-
pédition de 'montres et 'mouve -
ments !? A la suite de manoeu-
vres serait peut Wire 
cruel de rappeler aujourd'hui. 
les Chambres ont jugé  ;  bon 
d'instaurer dams ce domaine un 
régime de complète liberté. En 
ce faisant, on n'a rendu .ser-
vice ni à l'industrie horlogère, 

Une misé au point des milieux horlogers "nier lieu., Je 
menti"' ne l'abstention des citoyens. U- 

correspondantes considérables 
pour lai régie des alcools. 
vignerons dans l'embarras. Vu 
les dégâts causés aux 'céréales, 
on !al 'en outre fixé les prix des 

Le Département des Finances 
a aussi la triche de garantir 
l'approvisionnement du pays, 
en céréales panifiables. Ic$ é-
galement ce n'est pas le souci 
de ménager les finances fédé-
rates qui doit être le mobile 
de notre action. Les agricul-
teurs doivent pouvoir compter 
sur non prix équitable, couvrant 
les frais, pour lies céréales que 
la, Confédération prend kt sa 
Charge. Cependant, la culture 
*nes céréales n'est pas non plus 
encouragée uniquement pour 
favariser les agriculteurs, mais 
dans l'intérêt général. 

La garantie de l'a•provision-
nem.ent du pays en céréales 
panifiables 'était aussi cc qu'on 
recherchait avant 'tout dans le 
projet d'un nouvel article cons-
titutionnel, soumis au vote le 
30  septembre., dernier et rejeté 
par le peuple et les cantons. Je 
confesse ouvertement que cette 
votation m'a, fortement deeu. 
Surtout par la manière dont 
on. est arrivé à ce resultat né-
gatif. 

ne participation au scrutin de 
o'n  en ,moyenne pour la 

de 34 olo dans le can- 
agricole de Berne 

., 'st le propre de notre dé-
mocratie que les 'citoyens ex-
priment leurs avis sur les ques-
tions, fondamentales, qu'il fas-
sent usage de leurs droits. Les 
partis politiques- surtout devront 
se vendre  compte exactement 
des .enclievêtrenwn-ts de la po-
litique et de l'économie, com! 
me aussi de l'influence des 
associations économiques sur 
la politique. 

iCedi m'amène au second 
motif de ma. déception devant 
les résultats de la votation qui 
ai eu lieu* l'a,vant dernier 'di-
M'anche. 

Ii est pour moi important de 
I  constater .que il a été possible, 
I en. engageant des moyens con-
" sidérrables, de faire rejeter le 
projet du 'Conseil fédéral et des 
Chambres. Dans ces conditions 
it sera proprement impossible 
d'espérer l'acceptation d'un 
projet qui n'a pas l'heur de 
plaire à des organisations dis-
posant d'importants moyen.s 
financiers. Vu l'abstention des 
autres 'citoyens, il arrivera 
toujours plus fréquemment que 
l'on réussisse, avec l'aide de 
l'armée de ceux qui votent tou-
jours non en principe', à cons-
tituer Ides molarités rejetantes. 
C'est là, ce qui 'm'inquiète et 
maintenant, que faire ? le re-
tour à l'ancienne réglementa-
tion,, qui interviendrai sans 
autre formalité si l'on ne déci-
de rien d.'autre, aurait probable-
ment pour conséquence une 
majoration du prix du pain., au 
moins du 'pain bis, si ce der-
nier était encore fabriqué. 

ll faudrait d'abord que les 
milieux qui ont combattu l'ar-
ticle constitutionnel disent com-
ment ils imaginent la  future 
I 1.  'dation. Si l'on n'en 
KHI  déduire aucune base sure 
puni .  Vél.aboralio•  d'un nouveau 
projet, il ne reste guère autre 
chose qu'à en. revenir à l'an-
cienne réglementation de  192e, 
aussi regrettable que 'cela puis-
se être, notamment pour une 
partie des consommateurs. L'a-
griculture, il est vrai pourra 
être soutenue de façon satis-
faisante sur la base de l'an-
cienne 'réglementation. 

Le fait que l'agriculture ne 
peut se passer de cette aide 
est reconnu 'aujourd'hui aussi 
par n'attires branches de notre 
économie.  • 

L'industrie est actuellement 
dans l'en-semble en, mesure 
d'accreitre toujours plus sa 
productivité grâce à la ratio-
nalisation et à l'automation.. 
Cet accroissement de la. produc-
tivité permet de payer des trai-
tements et  *  salaires plus élevés 

L'heure des questions 
La dernière séance de la 

Session d'automne du Conseil 
National débute par l'heure des 
questfoi.s. 

M. Buechi (rad. Zurich) soulève 
une fois de plus la question du 
recrutement  •  de ressortissants 
suisses dans la Légion étrangère 
et demande s'il n'y aurait pas 
pcssikiiité de porter devant une 
organisation ou une arAorité in-
ternmionale le problème des com-
pagnies disciplinaires. 

M. Petitpierre, Chef du Dépar-
tement politique, répond qu'H n'a 
reçu aucun renseignement con-
cernant les compagnies discipli-
naires de la Légion étrangère. La 
question ne peut guère être por-
tée devant une juridiction inter-
nationale sans qu'elle soit discu-
tée dans son principe et dans le 
droit des gens il n'existe pas de 
règle qui permette de s'adresser 
à une juridiction internationale 
avec quelques chances de suc-
cès. Seule la voie d'Une entente 
directe avec les autorités françai-
ses nous est ouverte. 

M. Dellberg (soc. Valais) re-
vient sur la question die l'octroi 
de prêts aux communes de mains 
de 10.000 habitants par Je fonds 
de compensation de l'A.V.S. 

M. Etter, chef du Département 
de l'Intérieur, déclare que ni le 
conseil d'administration du fonds 
de l'A.V.S., ni le Conseil fédéral 
n'ont changé d'attitude s'agissant 
des conditions dans lesquelles 
des prêts peuvent être accordés 
par le fondé A.V.S. Au demeu-
rant, de petites communes, si el-
les pouvccient obtenir de tels 
prêts, n'en retireraient aucun .a-
vantage particulier, puisque l'oc-
troi de ces prêts est subordonné 
à la situation générale du marché 
des capitaux. Le fonds finance in-1 
directement la construction de lo-
gements bon marché et il appar-
tient aussi aux cantons et aux 
communes de faire quelque chose 
à cet égard. 

M. Welter (soc. Zurich) désire 
savoir ce qu'il en est du vaccin 
contre la paralysie infantile. 

M. Etter,  chef du Département 
de l'Intérieur, lui répond que les 
Etats-Unis ont autorisé l'exporta-
tion de certaines quantités de vac 
cin Scrlk. Les échantillons reçus 
ont été soumis au contrôle de 
l'Institut des vaccins, dont les 
conclusions seront connues dans 
quelques jours. De son côté, l'in-
dustrie pharmaceutique suisse 
s'occupe aussi de créer un vac-
cin et le moment n est plus éloi-
gné où un vaccin contre la para-
lysie infantile pourra être utilisé 
en Suisse. 

M. Schmid (dém. Zurich) vou-
drait que la garantie aux risques 
d'exportation 'fut bientôt =Lélio-
rée. 

M. Holenstein, chef du Départe-
ment de l'Economie publique, dé_ 
clore qu'un projet est à ► étude. 
Bientôt il sera soumis à l'avis des 
cantons et des organisations éco-
nomiques. Après cette consulta-
tion, le Conseil fédéral rédigera 
son message et saisira les Cham-
bres d'un projet définitif, cela à 
une date qu'il n'est pas possible 
de fixer maintenant. 

Constitution de Schwyz 
Le 13 mai 1956, les électeurs du 

ccm'cri de Schwyz ont accepté 
par 6.507oui contre 4.917 non une 
modification de l'article 92 de la 
constitution cantonale, révision 
inslituant le droit de crééer des 
paroisses évangéliques réformées 
en collectivités de droit public et 
leur conférant en même temps le 
crut de percevoir des impôts. Les 
électeurs protestants du canton de 
Schwyz ont ainsi obtenu, les mê-
mes possibilités que celles dont 
bénéficiaient jusqu'alors les seuls 
fidèles de l'Eglise catholique-ro-
maine. La commission, sur rap-
port écrit de  M.  Boner (cons. So-
leure) propose d'accorder la ga-
rantie fédérale 'à cette, révision 
constitutionnelle. M. Bruhri (rad. 
Schwyz) se félicite que les deux 
confessions soient mises sur un 
pied d'égalité et il souhaite qu'il 
en soit bientôt de même dans tous 
les cantons. Le projet est voté par 
113 voix sans opposition. 

Constitution de Glaris 
Par 113 voix sans opposition, la 
Chambre accorde également la 

garantie fédérale à une révision 
de la constitution du canton de 

«  La Suisse horlogère », or-
gane officiel de la C.hamibre 
suisse de l'Horlogerie, publie 
.sous le titre  (e,  Des généralisa-
tions sans fondement » l'édito-
rial suivant  : 

« On ai beaucoup  parlé hor-
logerie au procès Weber et cer-
tains journaux ont reproduit 
avec une complaisance ell des 
commentaires quine manquent 
pas ld'étonner les déclarations 

Mon: iniért, t personnel à no-
tre foire agricole est d'autant 
plus grand que j'a• presque 
journellement, comme chef du 
DéparteMent fédéral 'des Finan-
ces, let  m'occuper de problèmes 
agricoles. 

L'année 1956 a été une année 
d'épreuves pour notre agricul-
ture. Mais les paysans ne se 
sont pas vus abandonner dans 
l'adversité. Pour ,le nouveau:a; 
ensemencements un printernp.s, 
après les dégâts du gel, on a 
alloué une indemnité substan-
tielle. :Le blé germé sent re-
pris O un taux équitable par la 
Confédération, qui ne pourra le 
céder au 'commerce ,de fourra-
ges qu'avec une perle sensible. 
L'aide ,à la viticulture n'est pas 
encore décidée, mais les Cham-
b.res fédérales s'en, occuperont 
en clécembre - larsque les dom-
mages auront pu être estimés, 
et elles ne laisseront pas les 
pommes, de terre au niveau de 
l'an dernier, bien que l'on. puis-
se s'attendre à une récolte de 
pommes de terre extraordina•-
rement 'abondante, comme en 
1954, mais aussi à des d.épenses 

filai.:  rarnt.e 	,si  on a^ 	loriot 
u t  11.011( , !ii•re  410 s 

moyens efficaces. d'inh'rren-
lion,  ;cel• ne  rra t  pas dire 
qu'elle ne fait maintenant plus 
rien pour  éliminrr  la contre-
ban.de. Preuves en  ,soient les 
contrôles organisés sur la ba-
se de conventions internes. lis 
fonctionnent aussi bien, que` le 
peut fun régime  .  (l'assainisse-
ment dépourvu de sanctions 
légales. 
Preuve en, soit légalement 

stricte des disposition.s 
en, la matière de l'accord de 
commerce antéricano - suisse. 
Toutefois, Vereinple de  ce  (pays 
révèle aussi  rom bien  peuvent 
s'avérer  inutiles  certaines  pré-
cautions (lés  qu'on  augmente 
les droits  de  douane el. par voie 
de conséqnence. la prime à la 
contrebande. 

C'est d'ailleurs .une générali-
seinen aussi d'affirmer que l'in-
dustrie horlogère suisse assis-
te indifférente à. la « multipli-
cation à l'étranger de ses 
modèles, c'est-à-dire ;à ta ma-
n•pulation qui consiste à faire 
deux montres suisses d'une 
seule. On pourrait écrire une 
thèse sur les efforts déployés 
depuis chez nous et dans nom-
bre de pays pour mettre un 
terme à ces miracles, bien 
moins fréquents pour sûr que 
certains l'ont affirmé.  • 
Qu'on parle d'horlogerie, volon-
tiers. Mais de grâce —  el  'd'est 
le ;cas de le dire — qu.'on ne 
perde pues pour aillant tout 
sens,  de la mesure ». 

Le  centenaire de 

l'Eglise  méthodiste 

en Suisse 

sans majorer les prix. On de-
vrait cependant se demander si 
l'on suit ainsi la voie la seule 
exacte ou s'il ne serait pas 
possible d'aug,menter les salai-
res réas  au lieu des salaires 
horaires et d'y arriver par un 
abaissement des prix, dans la 
mesure où le permet le pro-
grès teelinique. 

L'agriculture elle aussi ne 
peut ose soustraire à l'évolution. 

 générale des salaires. Mais, 
comme la productivit ne peul 
être accrue dans l'agriculture 
au même rythme que dans 
certaines indlistries,  les eue 
mentptions des salaires agrico-
les aboutissent forcément à u-
ne majoration- des prix des pro-
duits agricoles. 'Ces aug.men ta-
trions des prix ont pour effet 
d'accroître directement le coût 
de ta vie et de diminuer la! va-
leur de l'argent. Mais s'il était 
possible de procéder à des ré-
ductions de prix, ,à. lai suite de 
l'augmentation, de la producti-
vité et peut-être aussi en me-
surant plus étroitement les 
marges et les bénéfices, on 
pourrait dresser une barrière 
efficace à la poussée de  rencb , ' 
rissement. 

Société Suisse-Egypte 
La Société Suisse-Egypte 

a tenu à Lausanne son as-
semblée,-générale en présen-
ce de Mn Mohamed Abdel 
Shafi el Labhan, nouvel Am-
bassadeur d'Egypte à Berne, 
et W. Boven, Recteur de 
l'Université de Lausanne. 
Des rapports surles échan- 
ges culturels et scientifiques 
entre les deux pays ont été 
présentés par le président 
J.-R. Fiechter, de Genève, et 
le vice-président Ricimer, de. 
ZIll'i•h. Sous la conduite de 
11JI. Manganel  .  conservateur, 
el Henri Wild, attaché à 
l'Institut français d'Archéo-
logie orientale au Caire, les 
participants ont visité la 
collection Widmer et les an-
tiquités égyptiennes du Mu-
sée. cantonal des Beaux-Arts. 

L'exposition des 	antiquités é- 

gyptiennes faisant partie de la 

collection léguée en 1938 par le 

Dr. Auguste Widmer au Musée 

cantonal des Beaux-Arts, a été 

officiellement inaugurée, à l'occa-
sion de la campagne internationa-

le des musées organisée par l'U-

nesco, en présence de MM. Ba-
dawi, Attaché aux relations intel-

lectuelles de la Légation d'Egyp-
te à Berne, Henri Wild; Attaché 
à l'Institut français d'Archéolo-

gie orientale du Caire, Turin, a-

vocat à Vevey, filleul et exécu-
teur testamentaire du Dr Wid-

mer. 

Ces oeuvres d'art sont au nom-

bre de 27: 	statues, 	statuettes, 

La semaine suisse 
a 40 ans 

La Semaine Suisse a lieu 
cette année du 20 octobre au 3 
novembre. Elle fêtera  en mê-
me temps le 40ème anniver-
saire de sa fondation. A cette 
occasion, un Comité;  d'hon-
neur a été constitué. Il est 
composé .de représentants de 
l'économie et la vie eultu` 
relie. La présidence d'honneur 
est ,  assurée pr le .  Conseiller 
fédéral Holestent, chef du ,Dé-
partement de l'Ecotiomie pu-
blique. 

L'excursion 	traditionnelle 
de la presse suisse  •  a eu' lieu 
et a visité quelques-unes des 
entreprises les plus représen-
tatives du travail de qualité 
suisse, à savoir la fabrique de 
ouate et de pansements de 
Schaffhouse, qui constitue un 
exemple typique du travail de 
finissage suisse, la Société 
Steril catgut, qui fabriqiie le 
catgut,  •  un fil qui sert à re-
coudre les plaies et qui a la 
propriété de se résorber dans 
les tissus, et enfin la fabrique 
d'alimentation Knorr. S.A. à 
Thayngen, dont les produits 
sont non seulement connus en 
Suisse ,mais ausii dans le 
monde entier. 

Glaris, concernant notamment 
l'éligibilité à des fonctions wu». 
munales et la création d'une sr-
x:è paroisse catholique-romaine. 

Fièvre aphteuse 
Au mois de mai dernier, à la 

suite du transport en transit par 
chemin de fer de Bâle à Chiasso 
de chargements de porcs en pro-
venance de Belgique, la fièvre 
aphteuse éclatait dans. les can-
tons d•Argovie, Lucerne, Zurich, 
Schwyz et Tessin, faisant subir 
die grosses pertes aux propriétai-
res des régions contaminées. MM. 
MM. Fuchs (cons. Schwyz) et 
Pini (rad. Tessin) développent des 
interpellations à ce sujet. Ils de-
mandent qué les responsabilités 
soient établies et que les propeié_ 
tcrires lésés soient indemnisés. 
M. Hess (cons. Zoug) développe 
une motion traitant d is même ob-
jet. M. Holenstein, chef du Dépar-
tement de l'Economie publique 
répondra une fois en possession 
du rapport de la cummission d'en-
quête. 

Votations finales 
Le conseil procède aux vota-

tions finales et adopte successive-
ment le projet d'aménagement de 
l'aéroport de Genève-Cointrin 
par 141 voix contre zéro, l'arrêté 
portant augmentation des traite-
ments du Chancelier de la Con-
fédération et des Juges aux Tribu-
naux fédéraux par 136 voix contre 
zéro, l'arrêté concernant les re-
traites des Juges aux Tribunaux 
fédéraux de 139 voix contre zero 
et le projet concernant l'utilisa-
tion du blé germé rte la récolte 
1956 par 152 voix contre zéro. 

Le Président M. Burgdorfer, pro-
nonce ensuite la clôture de la 
Session et la séance est levée. 

HORLOGERIE ET CONTREBANDE 

L'Eglise Méthodiste, due  à 
l'activité de John Wesley en An-
gleterre au 18ème siècle et qui a 
étendu ses ramifications surtout 
en Amérique, mais aussi  en  Euro-
pe,  et dans le vaste monde, peut 
célébrer en Suisse son centenaire. 
C'est en  effet,  au printemps de 
l'année  1856  qu'un pasteur mé-
thodiste allemand fit des sermons 
à  Lausanne, et en automne de la 
même année, un prédicateur alle-
mand vint à Zurich et commença 
son activité à la Torgasse où  il 
loua un local et y tint des réu-
nions religieuses. De ces deux 
noyaux se formèrent des parois-
ses  en Suisse allemande en en 
Suisse romande. L'Eglise Métho-
diste fut d'abord très combattue 
et même persécutée, mais bientôt 
tout s'apaisa et elle put se déve-

ni au Pays  nt cl ses clients. lopper normalement. 
• .  - 	 . 

poète est d'une extraordinai-
re densité. Elle sait rendre 
comme pas une toute la dou-
ceur, toute la poésie du Jura 
doucement ondulé. 

J.-R. Fiechter est l'un des 
plus remarquables poètes du 
Jura et, en même temps, de 
Suisse romande. 

J.-R. Fiechter s'adresse à 
tout le monde. Ses vers sont 
clairs. Extrêmement nuancé, 
grand créateur d'images, mu-
sicien, le èpoète nous parle 
comme pas un de l'Egypte 
mystérieuse et du Jura si 
cher à son coeur. 

Je suis heureux que le 
gouvernement bernois ait of-
fert, cette année, son prix de 
poésie à J.-R. Fiechter, car 
ce poète est l'un de ceux qui 
font le- plus d'honneur au 
Jura, au pays tout entier. 

Jules-J. Rachat 
«  Journal du Jura  » 

Les vers de J.-R. Fiechter 
éveillent en vous d'étranges 
résonances. La langue du 

Exposition d'objets anciens 

d'Egypte 
bustes, en pierre noire, en basal-

te, en calcaire, en bronze.  M. E. 
Manganel, conservateur du Mu-
sée des Beaux-Arts, a relevé 

l'importance de cet ensemble qui, 
bien que modeste, est remarqua-

ble. La statue de Hor-Nefer, en 

basalte noir, est déjà connue par-

mi les spécialistes comme « La 

statue de Lausanne ». La collec-
tion Widmer à elle seule, peintu-

res et antiquités égyptiennes, a 
une valeur de 250.000 francs. 



Inauguration de la route, modernisée et asphaltée, 
du Chasserai (versant sud) 

Une ;intéressante initiative des P.T.T. 
La route de Nods à l'Hôtel 

de Chasserai est desormois en-
tièrement modernisée et as-
phaltée, à parrt un, petit tron-
çon .de 270 mètres situé à la 
sortie nord de Nods et qui 
appartient à cette .corramuce. 
Ce 'tronçon., au (demeurant, .se-
ra pourvu d'un revêtement bi-
tumineux l'an prochain très 
probablement. 

La, monte du versant sud du 
Chasserai et d'aucuns e'ein 
éto-nneront 0- est lame route 
privée. La première voie •'ac-
cès rien de plus qu'une cha•-
riere I- a été 'construite .Parr- la 
bourgeoisie de la Neuvevele de 
1871 là 1874, dans le double 
dessein de ,desservir les forêts 
et paturâges du Chasserai et de 
fadeiter aux touristes la ,visi-
te :d'un des plus beaux soin-
mets du hem 

Toutefois, c'est 'au  ;«  Syndi-
cat privé du chemin  ,  ,alpestre 
de (Chasserai-Ouest » que re-
vient le mérite d'avoir trans-
formé, peu à peu, dès sa cons-
titution en 1930, la vieille eharr-
rière en une route moderne et 
asphaltée. Le Syndicat a de-
pensé plus de 600.000 francs 
à cet effet et pourtant il ne 
compte ,que 19 Membres parmi 
lesquels les établissements .  de 
Saint-Jean et de Friervieberg, 
la bourgeoisie de la( Neuveville, 
la !commune de Nods, le Syndi-
cat d'élevage de Morat et des 
propriétaires de forêts 'et de 
pâturages de la région. Au 
cours d'une manifestation des-
tinée à marquer l'achèvement 
des -travaux, et qui s'est dé-
roulée) irt l'Hôtel del Chasserai, 
te président du Syndicat,. M. 
'Florian inter, juge d'appel 
Berne, d insisté sur l'importan-
ce de route pour le tourisme. 
Chasserai (1609 mettes) est le 
plus haut sommet clu 'Jura 
suisse accesible en automobile. 

Le syndicat 'a pu., réaliser cette 
oeuvre grâCe à l'appui dul D-
partement militaire qui lui a 
versé 'une subvention de 45.500 
francs destinée en, premier lieu 
à réparer les dégâts causés par 
les véhicules de l'arMéle, et tes 
P.T.T. qui, utilisent la route 
pour accéder à leur station, de 
ratai  et  dont la. contribution. a 
été  Ide  06.400; francs. Le Syndi-
cat ,a *pensé près de 200.000 
francs an total en 1954 et en 
1955. 11 a dû contracter un 
emprunt de cent mille francs 
pour 'pouvoir moderniser et 
asphalter la route. aussi est-il 
contraint; de réclamer un mo-
deste .pleage !aux rusagers, si-
non il (devrait fermer la chaus-
sée, faute de pouvoir l'entre-
tenir 'et du fait que le Canton 
de Berne se refuse par principe 
à la; ;radheter. 

La route est ouverte ;à tous. 
Le magnifique paneramai dont 
on jouit  de  Chasserai et la 
splendeur du site attirent  un 
nombre croissant de touristes. 
En 1953, 3.764 véhicules à mo-
teur ont escaladé la montagne 
par le Sud. On en e. dénombré 
4.335 en 1955 et 6.788 en. -1955, 
nonobstant l'été pluvieux. Pour 
1956, ces chiffres seront sensi-
blement dépassés. 

Puis M. Wyss, ingénieur à 
Berne, auteur .du projet, en a 
analysé les principales carnet& 
ristiques. La largeur moyenne 
de la route est de quatre mè-
tres environ. 11 existe plu-
sieurs points de croisement et 
le syndicat s'efforce d'en ac-
croitre le nombre. 

Le Colonel brigadier Bro-
cher, !représentant le Départe-
ment militaire fédérai, après a-
voir excusé l'absence du Con-
seller fédéral !Chaudet, em-
pêché, a mon,tM  •  l'importance 
militaire et stratégique de la 
route 'fit' Chasserai. 

Enfin, M. H. Leuenberger, 
directeur des téléphones à Net, 
châtel, a donné d'intéressantes 
prélcisions sur ,la station des 
P.T.T. située à proximité du 
sommet. 11 s'agit d'une station, 
d'ondes courtes et ultra-courtes 
yawl+ le relui, ctux fins d'ampli-
fication, ides télécom,murnica-
tions. Le poste •xperrniente en 
outre une innovation que ! les 
automobilistes apprécie(ront 
lorsqu'elle deviendra une réali-
té : il servira à la diffusion 
d'appels ra,cliotéléphonique pour 
rechercher les automobilistes 
en voyage sur le plateau 'suis- 
se eb 	grâce à um, signal 
optique, apprendront 	ainsi 
qu'on désire leur téléphoner 
d'urgence et pourront 'alors re-
joindre kt station téléphonique 
la plus proche. Les P.T.T., 
d'autre part, sont propriétaires 
de la route  -  un peu plus 
d'un, kilomètre 0- qui relie 
l'Hôtel ou poste de relais. La 
Circulation automobile y est 
interdite. En effet, seuls les 
véhicules des P.T.T. peuvent 
l'utiliser. 'Ces véhicules sont 
tous  ;  'cléparasités sinon il en 
résulterait des perturbations 
dans la réception et la trasmis-
sien des 'ondes courtes .  

Ainsi donc, ta route du ver-
sant •stt,d du Chasserai est en-
tièrelnent rmodernisée. Un au-
tre projet lest en veilleuse : l'a-
ménagement d'urne voie carros-
sable dui Chasserai à la métai-
rie du Milieu (métairie de 
Bienne) et de là 4 Orvin d'une 
Part, à (Cortebert et a Corge-
mont, !d'autre part, par te cé-

lèbres pont des Anabaptistes. 
Sa réalisation, pourrait interve- 
nir, en !cas de chômage, dans 
le cadre du programme de 
création cle_passibilités 4e gra- 
Vae 

ATEL ERS DE CONSTRUCTION OERLIKON 
ZURICH-OERLIKON (SUISSE) 
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grandement illustré la vie de cet 
établissement hospitalier les Jean-
Louis Prévost, Léon Revillod et 
LouiS Bard. 

La cérémonie a été suivie d'un 
déjeuner servi au réfectoire de 
l'Hôpital où l'Union chorale de 
l'établissement se produisit enco-
re. 

LE 500.000ème EMIGRANT 
EUROPEEN PATRONNE 

PAR LE C.I.M.E. 
A QUITTE LE CONTINENT 

Le Conseil du Comité intergou-
vernemental pour les migrations 
européennes (C.I.M.E.) a pour-
suivi ses travaux. Le directeur du 
C.I.M.E., M. Harold H. Titt-
mann a fait d'emblée une décla-
ration dans laquelle il a relevé 
qu'au moment précis où les délé-
gués commençaient leurs délibéra-
tions, le 500.000ème émigrant pa-
tronné par le Comité venait de 
quitter l'Europe pour une nou-
velle patrie. M. Tittmann e sou-
ligné, à ce propos, que sur les 
500.000 émigrants, près de 165 
mille venaient d'Italie, 155.000 
d'Allemagne, 47.000 d'Autriche, 
40.000 de Grèce et 38.000 des 
Pays-Bas. L'Australie en a reçu 
environ 153.000, les Etats-Unis 
105.000, le Canada plus de 80.000 
l'Argentine plus de 60.000, le Bré-
sil plus de 52.000 et le Vénézue-
`a près de 20.000. 

De ce total de 500.000, 177.000 
étaient des réfugiés dont 105.000 
étaient placés sous le mandat du 
Haut-commissaire des Nations-
Unies. Le Conseil; après avoir 
élu son comité exécutif que pré-
sidera, deréchef le baron van 
Bootzelaer (Pays-Bas)., a adopté 
deux résolutions. Dans la premiè-
re, il prend acte avec satisfaction 
du fait que les Etats-Unis sont 
prêts à accorder leur aide finan-
cière aux pays de l'Amérique la-
tine pour la mise en oeuvre de 
projets de colonisation agricole 
par des immigrants européens. Le 
Conseil a décidé, à ce propos, 
que le C.I.M.E. prêtera ses servi-
ces techniques et ses experts aux 
gouvernements intéressés. Dans 
la seconde résolution, il approuve 
les directives relatives à la colo-
nisation agricole. 

LES VENDANGES 
DANS LE MANDEMENT 
Les vendanges ont commencé 

le  15 octobre dans le Mandement 
c'est-à-dire sur la rive droite du 
Rhône. Les vendangeurs ont ré-
colté certaines variétés plus pré-
coces avant cette date déjà. Les 
vignerons genevois ont du faire 
venir des vendangeurs et vendan-
geuses d'Italie, la traditionnelle 
main-d'oeuvre savoyarde se fai-
sant toujours plus rare. 

HOWAG 
L'assemblée générale des ac-

tionnaires de la Société anonyme 
de la saccharification du bois 
(Howag) a eu lieu à Coire, en 
présence de 19 actionnaires re-
présentant 8191 actions. M. H. 
Blass (Zurich) vice-président du 
conseil d'administration, a émis 
dans son discours, quelques re-
marques sur la votation fédérale 
du 13 mai. Il a remercié les mi-
lieux qui avaient soutenu l'usine 
d'Ems au cours de la campagne 

AU PALAIS EEDERAL 

NOUVELLES DEPENSES 
POUR KLOTEN 

Dans un message à l'Assemblée 
fédérale, le Conseil fédéral pro-
pose d'accorder au canton de Zu-
rich une contribution de 52 mil-
lions de francs pour la deuxième 
étape de construction à l'aéroport 
intercontinental de Kloten. 

Là SUISSE ET LE MONDE 

CONVENTION FISCALE 
AVEC LA NORVEGE 

Comme suite aux conversations 
du mois de juin dernier à Oslo, 
des négociations ont eu lieu à 
Berne,' aux fins de conclure des 
conventions en vue d'éviter les 
doubles impositions, entre une dé-
légation norvégienne, présidée par 
M. Finn Hiorthoey, juge à la 
Cour suprême de Norvège, et une 
délégation suisse, présidée par M. 
Kurt Locher, sous-directeur de 
l'Administration fédérale des Con-
tributions. A l'issue de ces négo-
ciations, deux conventions ont été 
paraphées, l'une concernant les 
impôts sur le revenu et la fortune, 
l'autre les impôts• sur les succes-
sions. Ces conventions doivent 
être prochainement signées à Os- 

puis soumises à l'approbation 
du Storting norvégien et des 
Chambres fédérales. 

LA. VIE ECONOMIQUE 

RECEL 	LUS 
DE L'ADMINISTRATION 

DES DOUANES 
En septembre 1956, les recettes 

de l'Administration des Douanes 
ont atteint 75,5 millions de francs 
dans ce montant figurent: 

12,5 millions provenant de l'im-
position fiscale sur le tabac, dont 
les recettes sont destinées à cou-
vrir la participation de la Confé-
dération à l'AVS, et 

17,5 millions provenant des 
droits de douane sur les carbu-
rants, dont le 50 % est réparti 
entre les cantons. 

11 reste donc 54,3 millions à la 
disposition de la Confédération, 
soit 7,2 millions de plus que pour 
le mois correspondant de l'année 
précédente. 

Pendant les neuf premiers mois 
de 1956, ces recettes se sont éle-
vées à 485,3 millions de francs, 
ce qui représente une augmenta-
fion de 56,8 millions, comparati-
vement à la même période de 
1955. 

SWISSAIR 

ACCROISSEMENT 
REJOUISSANT DU NOMBRE 

DES PASSAGERS 
DE SWISSAIR 

Dans la période du 1er janvier 
1956 au 9 octobre 1956, Swissair 
a transporté déjà plus de 630.719 
passagers dépassant en chiffre le 
résultat de toute l'année dernière. 
En moins de 10 mois, elle a trans-
porté plus de passagers qu'au 
cours de ses 19 premières années 
d'exploitation, de 1931 à 1949 
(627.711). 

AVIATION 

L'HORAIRE D'HIVER 
DE LA KLM 

ET LA SUISSE 
La compagnie néerlandaise de 

navigation KLM organise une 
conférence de presse afin de 
renseigner le public sur son ho-
raire d'hiver qui a pris effet le 
jour de son 37ème anniversaire. 
Le réseau mondial de la KLM est 
de près de 245.000 km et relie 
118 villes dans 74 pays au total. 

A Genève, il y aura 5 services 
par semaine entre cette ville et 
Amsterdam. En ce qui concerne 
les services intercontinentaux via 
Cointrin, il sied de relever que le 
service du vendredi vers Caracas 
et Curacao, très fréquenté tété, 
sera maintenu pendant l'horaire 
d'hiver. Le retour à Genève a 
lieu également le vendredi. La 
KLM aura ainsi pendant cet hi-
ver 17 départs par semaine à Ge-
nève vers la Hollande, l'Extrême-
Orient, le Proche et le Moyen-
Orient et l'Amérique centrale, l'es-
cale à Cointrin de la ligne vers 
l'Argentine  et le Chili a été aban-
donnée en faveur d'une liaison 
plus rapide. 

A Zurich-Kloten, il existe 12 
services locaux par semaine sur 
Amsterdam dont 3 donnant cor-
respondance sur l'Allemagne, la 

Scandinavie et l'Europe occiden-
tale. 

Pour ce qui est des services in-
tercontinentaux, la ligne de Dja-
karta passant par Zurich le jeu-
di a été transférée à l'escale de 
Genève. En compensation, Zurich 
aura une nouvelle liaison sur To-
kio tous les samedis avec retour 
tous les lundis. 

Au total, KLM aura 28 départs 
à Zurich pour la Hollande, l'A-
frique du sud, l'Amérique du sud, 
l'Amérique centrale et l'Extrême-
Orient. 

Relevons enfin qu'en 1957, la 
KLM recevra dix nouvelles ma-
chines du type Douglas DC-76 et 
9 Viscount 308. Des avions tur-
bo-réacteurs DC-8 seront mis en 
service en 1960. La KLM en a 
commandé 8. Elle dispose, pour 
le moment, de 86 avions des mo-
dèles les plus récents pour satis-
faire sa clientèle. 

TELEVISION 

FONDATION 
D'UNE GUILDE SUISSE 

DE LA TELEVISION 
La « Guilde suisse de la télé-

vision » a été fondée à Berne par 
des téléspectateurs et amis de la 
télévision. Aux termes de ses sta-
tuts, la Guilde se propose de ré-
pandre la télévision suisse et de 
défendre les intérêts des téléspec-
tateurs. Son activité vise à ce 
que notre télévision soit dotée des 
moyens  financiers et techniques 
qui lui permettent de réaliser' au 
mieux sa mission dans l'intérêt 
national. 

Maurice Zermatten, vice prési-
dent de la Société des écrivains 
suisses, et Alfred Gehri, auteur 
dramatique, font partie de son 
comité provisoire qui se compose 
de personnalités représentant les 
différentes régions et les divers 
milieux culturels, politiques et 
économiques du pays. 

Sous la présidence de M. Roll 
Eberhard, rédacteur,  à Berne, ce 
comité a entrepris d'établir un 
programme d'action qu'il se pro-
pose de publier prochainement. 
Le secrétariat de la « Guilde 
suisse de la télévision » est assu-
mé par M. Alec Pleut, journalis-
te, Liebefeld-Berne. 

Dans nos Cantons 

GRAND CONSEIL 
DE BALE-VILLE 

Pour sa première session de-
puis les vacances d'été, le Grand 
Conseil de Bâle-Ville a eu à 
s'occuper de huit interpellations. 
Le chef de la Direction des Fi-
nances a déclaré, répondant à une 
interpellation socialiste, que le 
gouvernement repoussait tout im-
pôt fédéral sur les personnes mo-
rales. L'abrogation de l'impôt de 
défense nationale aurait pour con-
séquence une perte de recettes de 
16,6 millions de francs pour le 
canton. 

Il a accepté à l'unanimité une 
amélioration des routes d'environ 
10 % des prestations de l'AVS 
cantonale. Il a voté ensuite pour 
580.000 francs de crédits supplé-
mentaires, 

MORT D'UNE VAILLANTE 
FEMME 

A l'âge de 79 ans s'est éteinte 
à Bâle Mme Jakobine Epple. Elle 
était entrée au début de la secon-
de guerre mondiale au service 
complémentaire féminin et était 
ainsi la recrue la plus âgée de ce 
corps ou elle servit avec joie 
comme cuisinière, puis comme 
chef-cuisinière dans toutes les ré-
gions du pays. Elle• était une vé-
ritable mère pour les soldats qui 
lui étaient confiés et le général 
Guisan lui adressa ses remercie-
ments personnels pour son attitu-
de exemplaire sa bonne-humeur et 
son dévouement. 

BUDGET DE LETAT 
DE FRIBOURG 

Le Conseil d'Etat a arrêté le 
budget de l'Etat pour 1957 qui 
sera présenté au Grand Conseil 
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ALEXANDRIE 

à sa session de novembre. Le 
budget présente un chiffre de dé-
penses de 49.164.524 francs et aux 
recettes 48.276.873 francs, soit un 
excédent de dépenses , de 877.651 
francs. Dans les dépenses sont 
compris les amortissements des 
comptes-courants actifs par 1 
million 750.000 francs. 

DES MOUTONS SONT 
SAUVES PAR UNE 

COLONNE DU CLUB ALPIN 
SUISSE 

Un agriculteur de Grandvillard 
M. François Voura a fait appel 
à la colonne de secours du Club 
alpin suisse, section de Bulle, 
pour venir en aide à une cinquan-
taine de moutons, qui se trou-
vaient perdus dans la neige à 
2.200 mètres entre le Vend Noir 
et le Vanil de l'Écrit. Il y avait 
plus de quarante centimètres de 
neige. Les alpinistes ont pu re-
conduire dans la vallée 28 mou- 
tons qui arrivèrent à Grandvil- 
lard. 

GENEVE 

COMMEMORATION 
DU 100ème ANNIVERSAIRE 
DE L'HOPITAL CANTONAL 

DE GFNEVE 
A l'amphithéâtre des policlini-

ques a eu lieu la cérémonie de 
commémoration du centième an-
niversaire de l'Hôpital cantonal 
de Genève, qui s'est déroulée en 
présence d'une nombreuse assis-
tance de représentants des Auto-
rités, de magistrats, professeurs, 
médecins et membres de la Com-
mission administrative de l'Hôpi-
tal. 

A la cérémonie ouverte par un 
choeur de la chorale de l'Hôpital 
cantonal, M. Jean Treina, Con-
seiller d'Etat et Président de la 
Commission administrative, dans 
son discours de bienvenue a sou-
ligné ce que fut l'activité de cet 
établissement au cours de ce pre-
mier siècle d'existence, montrant 
qu'un souci constant a été porté 
vers l'amélioration des soins à 
donner aux légions de malades 
qui ont passé dans ces murs. Il 
a souligné par ailleurs la tâche 
difficile et les responsabilités qui 
furent celles du corps médical et 
du personnel de l'Hôpital, 

M. Aymon de Senarclens, pré-
sident du Conseil d'Etat, a placé 
cet anniversaire sous le signe de 
la reconnaissance et de la con-
fiance face à l'avenir, en assurant 
les membres de la Commission 
administrative que les autorités 
étaient décidées à donner à ré-
tablissement des instruments de 
travail toujours plus perfection-
nés. Il dit la reconnaissance des 
autorité.s genevoises à tous ceux 
qui ont fait bénéficier cet établis-
sement de leur expérience. 

Le professeur Georges Bickel, 
président du Collège des chefs de 
service de l'Hôpital cantonal, 
s'est félicité des étapes qui au 
cours des années ont déjà permis 
de transformer l'Hôpital pour en 
faire un magnifique instrument de 
diagnostic et de guérison, oeu-
vre de rénovation qui s'affirme de 
plus en plus avec évidence. 

Il montra en outre qu'aujourd'-
hui, l'Hôpital cantonal fait partie 
intégrante de la vie universitaire 
de Genève et termina en rappe-
lant le souvenir de ceux qui ont  

électorale et a repoussé énergi-
quement les attaques personnelles 
dirigées contre la direction de 
l'entreprise par les adversaires du 
projet... A la suite de la votation 
fédérale, la section de saccharifi-
cation du bois a cessé de fonc-
tionner et il a fallu mettre des ou-
vriers au chômage. Il faut aussi 
regretter la décision du peuple 
pour l'économie forestière du pays 
et pour les scieries. Comme une 
partie des ouvriers ont pu être 
transférés dans d'autres sections 
de l'entreprise, l'effectif du per-
sonnel a été reduit de 1415 à 
1258 ouvriers et employés. Le ré-
sultat de la votation fédérale et 
ses conséquences n'ont pas pris 
l'entreprise au dépourvu. Les au-
tres sections de l'usine ont pour-
suivi leur production. Il est re-
grettable que la Confédération ait 
refusé d'assumer les frais d'entre-
tien des installations affectées à 
la fabrication de carburants, ins-
rallations maintenant immobili-
,ées. La Howag est cependant en 
mesure de fournir des engrais ar-
ificiels, un des produits irnpor-

ranis nécessaires à l'agriculture 
suisse. L'écoulement du lactane, 
second produit en importance 
dans la procédé de fabrication de 
la Howag, s'opère de façon ré-
jouissante aussi bien à l'intérieur 
du pays qu'à l'étranger. L'immo-
bilisation de la distillerie de car-
burant a nécessité des investisse-
ments supplémentaires pour la fa-
brication de nouveaux produits. 
La somme de 187.000 francs pré-
vue pour l'octroi d'un dividende 
a été affectée au fonds de réser-
ve afin de pouvoir tenir compte 
des circonstances actuelles. 

LUCERNE 
.glagag,..,•■•■••• 

GRAND CONSEIL 
LUCERNOIS 

Le Grand Conseil lucernois 
'est occupé d'un projet de décret 

autorisant le gouvernement à ac-
:order des augmentations de sa-
,aires extraordinaires, pouvant 
_iller jusqu'à 15 pour cent dans 
les  cas déterminés, aux hauts 
,onctionnaires, ingénieurs et tech-
niciens cantonaux. Puis le Con-
cil d'Etat a accepté une motion 
lemandant que les communes 
oient déchargées de toute presta-

tion en ce qui concerne les cor-
rections et entretien de routes re-
levant du réseau routier établi 
nar le Conseil fédéral. La session 
>xtraordinaire d'octobre a pris fin 
par le vote de crédits supplémen-
taires d'un montant de 250.000 
francs. 

SUBSIDES 
Le Conseil d'Etat du canton de 

Lucerne a décidé d'allouer des 
subsides d'automne d'un montant 
global de 20.000 francs aux fa-
milles nombreuses pauvres. Ces 
subsides seront à la charge du 
canton pour les trois-cinquièmes, 
et à celles des communes pour les 
'eux-cinquièmes. 

NEUCHATEL 

LA POPULATION 
DU LOCLE 

La ville du Locle comptait à 
la fin de septembre 1956, 13.308  

habitants soit un 	chiffre jamais 
atteint.  •  Le chiffre le plus 	élevé 
enregistré jusqu'alors remonte à 
1907, année où la mère-commune 
des montagnes avait une popula-
tion de 13.286 âmes. 

CARTE DE NAVIGATION 
DU LAC DE NEUCHATEL 
Grâce aux relevés systémati-

ques opérés dans les fonds du lac 
de Neuchâtel au moyen d'un ap-
pareil à ultra-sons acquis récem-
ment par l'inspectorat de la pè-
che, une carte de navigation a été 
établie et publiée. 

SAINT-GALL 

CONSEIL COMMUNAL 
DE SAINT-GALL 

Le Conseil communal de Saint-
Gall a approuvée la demande de 
crédit supplémentaire de 132.000 
francs de la Municipalité ainsi 
qu'un crédit de 700.000 francs 
pour l'extension d'un cimetière. Il 
a voté un projet prévoyant ra-

1 chat de quatre propriétés pour 
1  514.000 francs en vue de l'assai-

nissement de la vieille ville et de 
la correction de rues. 

SCHWYZ 

  

GRAND CONSEIL 
SCHWYTZOIS 

Dans sa première séance de la 
session extqaord4naire d'automne, 
le législatif schurytzois a adopté 
le rapport judiciaire cantonal et 
le rapport d'activité de la banque 
cantonale pour 1955. Des subsi-
des ont été ensuite votés pour des 
corrections de ruisseaux. Puis le 
Grand conseil a abordé le princi-
pal point de l'ordre du jour, à sa-
voir le projet de révision de la 
procédure criminelle. 

SOLEURE 

BUDGET DU CANTON 
DE SOLEURE POUR 1957 
Le projet gouvernemental de 

budget pour 1957 prévoit 73 mil-
lions 250.868 francs de recettes et 
73.250.152 francs de dépenses, 
soit un boni de 716 francs. Il pré-
voit pour 1.250.000 francs d'a-
mortissements. 

LA NOUVELLE 
LOCOMOTIVE 

« SCHAFFHOUSE » 
Le village tessinois de Giornico 

a reçu 1.100 élèves des écoles du 
canton de Schaffhouse qui, ac-
compagnés par les représentants 
des autorités cantonales et com-
munales et des Chemins de fer 
fédéraux, ont participé au voyage 
inaugural au Tessin de la nou-
velle locomotive de la ligne du 
Gothard, baptisée « Schaffhou-
se ». Les hôtes du Tessin ont été 
salués par le maire M. Carlo 
Franscini, qui leur a adressé une 
cordiale bienvenue. Puis une ré-
ception a suivi à la halle de gym-
nastique, où des discours ont été 
prononcés par le Conseiller d'E-
tat tessinois Alberti) Stefani, le 
Conseiller national W. Bringo 
Président de la ville de Schaff-
house, et M. Th. Wanner, pré-
sident du gouvernement schaff-
housois. Il y eut un échange de 
cadeaux. Une délégation schaff-
housoise est allée ensuite à Bo-
dio, déposer une couronne au 
pied du monument du premier 
Conseiller fédéral tessinois Ste-
fano Franscini, puis les hôtes ont 
pris la route du retour. 

ORAGE 
SUR LE SOTTOCENERI 
Un orage de grèle d'une vio-

lence .telle qu'on ne se rappelle 
pas en avoir jamais vu de mémoi-
re d'homme s'est abattu sur le 
Sottoceneri. En une dizaine de 
minutes, les routes ont été recou-
vertes d'une couche de grelons, 
leur donnant l'aspect de routes 
enneigées. Les &dtures ont parti-
culièrement souffert et la vendan-
ge est pratiquement détruite. La  

grèle avait déjà ravagé le Sotto-
ceneri le 25 août, 

ACCIDENT DE TRAVAIL 
Deux ouvriers italiens ont été 

sérieusement blessés sur les chan-
tiers des Usines hydro-électriques 
de la Maggia par l'explosion 
d'une mine oubliée lors des pré-
cédents travaux, Les deux jeunes 
ouvriers qui n'avaient pas aper-
çu la mine l'ont fait éclater avec 
leurs outils. Ils. ont été projetés à 
une assez grande distance et ont' 

 été sérieusement blessés, toutefois 
leur vie ne semble pas être en 
danger. Il s'agit de MM. Andrea 
Fiorini, 19 ans, et Narcicio Ghi-
lardi, 22 ans, de Bergane. 

LE 30ème ANNIVERSAIRE 
DE LA MORT DE RILKE 
La ville de Sierre a organisé 

deux journées rilkéennes à l'oc-
casion du 30ème anniversaire 
de la mort du poète. Une rue 
Rilke a été inaugurée au cours 
d'une cérémonie qui fut marquée 
par une allocution de M. Elle 
Zwissig, président de la ville, qui 
rappela que Rilke était venu se 
fixer au Valais en 1921 et qu'il 
demeura au •Château de Muzot, 
au-dessus de Sierre, jusqu'à son 
décès en 1926. La Rue des Til-
leuls portera désormais le nom de 
Rainer-Maria Rilke. Une cérémo-
nie commémorative s'est déroulée 
ensuite au casino au cours de la-
quelle lecture fut donnée d'une 
causerie du philosophe autrichien 
Rudolf Kassner qui n'avait pu 
venir à Sierre pour cause de ma-
ladie. M. Maurice Zermatten, vi-
ce-président de la Société des -é-
diva(ris suisses, d évoqué enfin 
l'oeuvre de Rilke. Le compositeur 
Paul Hindemith a dirigé pendant 
la cérémonie le Kammerchor de 
Lucerne qui a interprété six poè-
mes de Rilke mis en musique par 
lui-même. 

Une exposition groupant de 
nombreux documents et manus-
crits concernant le poète autri-
chien a été ouverte en présence 
de M. Pierre Bourgeois, directeur 
de la Bibliothèque nationale suis-
se, et représentant M. Etter, Con-
seiller fédéral, empêché. 

Une Société des amis de Rilke 
dont le but sera de perpétuer le 
souvenir du poète et surtout le 
souvenir de son passage en Va-
lais a été fondée. Son président 
est M. Jean de Chastonay, qui 
avait organisé les journées rilké- 

enness.  Ces manifestations commémora-
tives se sont terminées par une 
visite du Château de Muzot et un 
pèlerinage au cimetière de Raro- 
sgonme moe.  où le poète dort son dernier 

VERS LA DEMOLITION 
DU GRAND HOTEL 

DE VEVEY 
Le Grand Hôtel, bâtiment ac-

tuellement 'désaffecté, propriété de 
la Société immobilière « En Ber-
gère Vevey S.A. » va être démo-
li. Plus de mille charges d'explo-
sifs de 100 grammes chacune ont 
été placées dans les murs de rhô-
tel. Les travaux de démolition se-
ront exécutés par le bataillon de 
sapeurs 1, actuellement en cours 
de répétition dans le canton de 
Fiibourg. La démolition aura lieu 
en trois étapes. La première a 
détruit l'aile ouest du bâtiment et 
a déjà eu lieu. 

CONSEIL D'ETAT 
ZURICHOIS 

Le Conseil d'Etat zurichois a 
soumis au Grand Conseil une mo-
tion aux termes de laquelle le 
gouvernement est autorisé à ga-
rantir en 1957 des prêts et des 
crédits pour favoriser la construc-
tion de logements jusqu'à 2 mil-
lions de francs, 

CONSEIL COMMUNAL 
DE ZURICH 

Le Conseil communal de Zu-
rich a approuvé un projet prévo-
yant un crédit de 1.410.000 francs 
pour la création d'établissements 
hospitaliers pour malades incura-
bles. Un long débat s'est institué 
pour un second projet du même  

ordre, mais prévoyant une dépen-
se de 4.315.000 francs, Plusieurs 
Conseillers ont trouvé certains 
postes de dépenses exagérés. M. 
Spuehler, Chef de l'Office d'Hy-
giène publique, a défendu ce pro-

jet insistant sur la nécessité de 
posséder à Zurich un home sus-
ceptible d'accueillir près d'une 
centaine de patients incurables. 
Finalement, le projet a été adop-
té par 71 voix contre 17. Les 
deux projets seront soumis au 
peuple. 

LE BUDGET ZURICHOIS 
Le Conseil d'Etat zurichois 

soumet au Grand Conseil le pro-
jet de budget pour 1957. ll pré-
voit 374,3 millions de francs aux 
recettes et 371,9 millions aux dé-
penses, soit un excédent de re-
cettes de 2,4 millions de ,francs. 
4,8 millions de francs sont prévus 
dans les dépenses pour les -  amor-
tissements, Quant au compte ex-
Waoridinalite, il prévoie un ex.*,  
dent de dépenses de 25,7 millions 

de francs. 

DEMANDE DE CREDIT 
A ZURICH 

Le Conseil de la ville de Zu-
rich demande au Conseil munici-
pal d'accorder un crédit de 3,72 
millions de francs pour l'édifica-
tion d'une école primaire avec 
deux jardins d'enfants riens le 
quartier d'Affoltern. 

ATELIERS 
DE CONSTRUCTION 

D'OERLIKON 
Les ateliers de construction 

d'Oerlikon publient leur rapport 
de gestion et leurs comptes au 30 
juin 1956. Il en ressort qu'au 
cours de l'exercice écoulé, malgré 
la compression des prix et les 
frais accrus, le revenu de la fa-
brication s'est maintenu au ni-
veau de celui de l'année précé-
dente. Il s'élève à 10,55 millions 
de francs, contre 10,57 millions 
pour l'exercice 1954/55. Le rap-
port des succursales étrangères, 
des participations et des papiers-
valeurs, avec 2,1 millions de frs. 
se maintient dans le cadre de,  l'an-
née précédente, où il était de 1,9 
million.  •  L'enseMble des gains s'é-
lève donc à 12,54 millions de frs. 
contre 12,47 millions pour l'exer-
cice 1954/5.5. Les frais généraux 
et les impôts ont passé de 6,39 
à 6,72 millions de francs, tandis 
que les amortissements ne subis-
saient qu'une minime diminution 
par rapport à l'année précédente, 
soit 3,9 millions de francs contre 
4 millions. Le gain de l'exercice, 
de 2,02 millions de francs, plus le 
report de l'année précédente, de 
0,53 million de francs, laisse donc 
un solde actif de 2,55 millions de 
francs à la disposition de l'As-
semblée générale. 

Le Conseil d'Administration re-
commande à l'Assemblée générale 
qui s'est réunie le 20 octobre. de 
verser au capital-actions accru un 
dividende de 6 pour cent, com-
me l'année précédente, d'attribuer 
2,3 millions de francs au fonds de 
réserve, et d'affecter 3000.0Q0 frs. 
au fonds général des oeuvres so-
ciales. 

LA DIGUE DE ZERVREILA 
ACHEVEE 

Le bétonnage de la grande di-
gue du barrage de Zervreila a pu 
être achevé avec une année d'a-
vance sur le pdogramme prévu, 
de sorte que les travaux de col-
matage pourront immédiatement 
commencer. La digue a une hau-
teur maximum de 156 mètres. La 
largeur à la base est de 35 mè-
tres et au sommet de 7 mètres, 
alors que la longueur au sommet 
est de 488 mètres. Le volume du 
béton compte 650.000 mètres cu-
bes. Le lac artificiel a une conte-
nance de cent millions de mètres 
cubes. 

IMMIIMIIMMIMM■1  

ELECTRICITE 
LU! MUGIR 
13, Rue Sélim Kaptan 

Téléphone 27872 
ALEXANDRIE  ---  Egypte 
Tous  genres  d'applications 

Canalisations électriques 
pour force  et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

Réparations  de dynamos, etc 
Bonnes  référence% 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Serv. part. Agence Télégraphique Suisse. __ 	 S.S.C.  -  0.C.2.T: 	0.8.R.C, 	Sem. Suisse). 
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Les frais, ceux de buffet compris, seront repartis entre 
les participants et sont estimés à P.T. 60.— environ par 
personne. 

On est prié de s'inscrire auprès de M. F. Ungricht — 
Tél. : 25989, jusqu'au vendredi 2 novembre à 18 h: 30. 

ASSEMBLEE GENERALE 
Lunch' 12 Novembre à 20 h. 30 

ORDRE DU JOUR : 

1.— Lecture des procès-verbaux des Assemblées Générales 
des 14.5.56 et 14.9.56. 

2.— Admissions et Démissions. 

3.— Fixation de la cotisation des Membres pour 1957. 

4.— Renouvellement des invitations d'étrangers et fixation 
de leur cotisation. 

Financement des frais de réparations. 

6.— Divers. 

Cocktail la presse au "Ritrovo" 

..m.,lemerrammaeyeama«. 	  

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

GROUPE DU MARDI 

Mardi 30  Octobre a 20  h. 

2ème Concours 1956 

Coupe Challenge Simmen 
Don de Mr. MAX SIMMEN, Zurich. 

SAMEDI 3 NOVEMBRE 'dès 20 h. 

SOIREE DANSANTE 
avec 

ORCHESTRE & BUFFET FROID 

sur 
« Quelques éléments de l'Architec- 
ture traditionnelle dans l'Architec- 

ture moderne ». 

Khedivial Mail,  Line 

DEPART POUR BEYROUTH, 
.  GRECE, MARSEILLE 

Le s/s « Nefertiti » de la Khe-
divial Mail Laine partira d'Ale-
xandrie le jeudi fer Novembre à 
niai par les ports ci-haut men-
tionnés, acceptant coton et 
larcherndises générales. 

* * * 
DEPART POUR NEW-YORK, 

PHILADELPHIE, BALTIMORE, 
CHARLESTON VIA BEYROUTH, 

LATTAQUIE, NAPLES, 
MARSEILLE, GeNES, LIVOURNE 

Le s/s « Mohamed, Aly El 
Kebir » de la Khedivial Mail Line 
Partira d'Alexandrie vers le 4 
Novembre pour les ports ci-hauts 
mentionnés acceptant passagers 
et marchandises générales. 

VENTE DE VIEILLE 
FERRAILLE 

La Khedivial Mail Line met 
en vente environ 150 tonnes 
de vieille ferraille — livrai-
son aux ateliers et magasins 
de la Société à Port Tewfick. 
A présenter les offres, après 
inspection, accompagnées d'un 
dépôt de 10% sous envelop-
pes cachetées, à la Direction 
Générale de la Société à Ale-
xandrie, au plus tard le 1er 
Novembre 1956 avant midi. 

La personne dont l'offre se-
ra acceptée, devra retirer le 
lot sur place, et ce à sa char-
ge, dans un délai de deux se-
maines de la date de notifica-
tion. 

Société Suisse .d'Assurance contre les Accidents à Winterthur 

-  Entreprise d'Assurances privée:régie en Egypte par le Loi No. 156 de 1950 
Enregistrées b No. 17, Arrêté Ministériel No. 84 de 1952, daté Le Caire, 10.9.52 

Assurance Individuelle contre les accidente. 
Assurance voyages et aviation, 
Assurance ouvrière, 
Assurance responsabilité civile, 
Assurance contre le vol. 

Aiexandrle: 
6, rue Adib 
Tél. 30186 

R.C. 483 

Agents Généraux pou l'Egypte: 

'SEINHART & Co. 
Agenceau Caire 

41, rue Chérif Pacha 
Tél. 44644 

R. C. 10332 

WiM hue 
CEDIDEMfig  o 

Guitry 
— Pourquoi dans les villes où 

l'on passe, s'obstine-t-on à chai-
bir avec soin  douze  aartes posta-
les différentes puisqu'on les des- 
tine  à  douze  pgreonnee  difidzen-
tes 

Plaisante 	 Sacha observation de 

envoyé comme expert 

en Egypte 
L'administration de l'assistance 

technique des Nations Unies vient 
de confier une mission d'un an en 
Egypte au professeur Wilhelm 
Bickel, qui enseigne la statistique 
et les finances publiques à l'Uni-
versité de Zurich. Le gouverne-
ment égyptien a créé en effet à 
l'Université du Caire un institut 
pour la formation d'étudiants en 
statistiques théoriques et appli-
quées. Le professeur Bickel sera 
chargé de veiller au développe-
ment de tout les aspects du pro-
gramme de l'institut et de prépa-
rer une série de conférences qui 
formeront par la suite la base dee 
cours. 

MUNICIPALITE D'ALEXANDRIE 

Musée des Beaux Arts 

et Centre Culturel 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 

Samedi 27 octobre 1956 à 14 heures 

r D'OUVERTURE 
au stand du Vieux  -  Caire 

réaménagé et embelli 

CUILLERE  GROPPI 
COUPE DU CERCLE 

TIR DE VITESSE 

UNION  DES DAMES SUISSES  DU CAIRE 

REPRISE DES  ACTIYITES 

SAISON 1956 -57 

Les  MARDIS 6  eti  20  NOVEMBRE 

le  10  et  17  NOVEMBRE 1956 

Championnat de Quilles-Figures 
le 24 NOVEMBRE 

Compétitions intergroupes 
du Cercle Suisse du  Caire 

et le samedi 1er DECEMBRE 1956 nous irons probablement 
jouer à Alexandrie, la 2ème manche 1956 

pour la 

COUPE CHALLENGE 
du Cercle Suisse du Caire 

Championnat-Figures 
Les 8 figures à jouer sont affichées sur la piste à 

EMABEH. 
grande maîtrise : grande médaille pour 5 figures avec 

au minimum 60 points 	 - 

petite maîtrise : petite médaille pour 4 figures avec 
au minimum 50 points.. 

Compétition Intergroupes 
qui sera jouée le samedi soir 24/11/56 

FORMEZ VOS EQUIPES DE 4 QUILLEURS CHAQUE. 

Le Kegel Klub Kairo, groupe du mardi, offre les 4 plats 
d'argent à l'équipe gagnante, ainsi que quelques prix de 
valeur à l'occasion du Cb.ampionnat-Figures 1956, 

Tous les quilleurs, membres du CERCLE SUISSE DU 
CAIRE sont instamment priés de participer aux susdites 
compétitions. Elles sont un bon exercice physique et nous 
aideront à donner du fil à retordre aux amis Alexandrins 
qui veulent à tout prix nous enlever NOTRE JOLIE COUPE 
restée deux années de suite au Caire... 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
Les Obmaenner 

Zublin 	Schott 

Infanterie blindée et 
protection des sites 

CREDIT IMMOBILIER  SUISSE-EGYPTIEN 
Société Anonyme 

Services spéciaux pour la  gérance de vos 
biens et  la représentation de vos intérêts 

GENEVE 
16, Rue de Hollande 

LE CAIRE 
8, Rue Talaat Harb Pacha 
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Dans nos SOCIrrtS  du CAIRE, et d'ALEX  DRIE  
IrMR  ZIMOKEn.  

A  ALEXANDRIE 	 I  Un professeur zurichois  :" CAIRE 

Ainsi que son nom l'indique, 
cette nouvelle ligne SAS met en 
vedette un service rapide et direct 
entre l'Egypte et la Grèce. 

Par ailleurs, des avantages ex-
clusifs sont offerts par le SAS 
NORTH EXPRESS, dont le plus 
important est celui de réaliser en 
un temps record et le plus direc-
tement la liaison entre l'Egypte 
et la Scandinavie, à travers ,  l'Eu- 
rope par ATHENES et N/IEN- 
NE. Les célèbres avions trans-
continentaux DC-6B sont en opé-
ration sur cette nouvelle ligne a-
vec un horaire de départ du Cai-
re qui sera fort apprécié des vo-
yageurs: chaque Mercredi à 07.10 
a.m. 

Une fois de plus, hommes d'af-
faires et touristes retrouveront sur 
cette nouvelle ligne le merveilleux 
confort ainsi que la légendaire 
hospitalité scandinave qu'ils ont 
eu si souvent l'occasion d'appré-
cier particulièrement sur tous les 
parcours du réseau mondial SAS. 

Des connections directes avec 
toutes les principales villes d'Eu-
rope et des sont en outre 
obtenues aux voyageurs qui aime-
raient prolonger leur séjour en 
Grèce avant de boucler leur tune 

raire. Cela évidemment sans avoir 
à subir une majoration quelconque 
dans le prix du circuit. 

D'intéressantes perspectives peu-
vent d'ores et déjà être prévues 
quant au succès de la nouvelle li-
gne SAS NORTH EXPRESS. 

L'Allemagne 
est pour l'homme 

au foyer 
Qu'il y ait chaque armee le 

concours de la «Fée du Logis», 
mol, je veux bien, et je préfè-
re de beaucoup voir 'une femMe 
se mettre uni quatre pour réus-
sir un 'succulent déjeuner plu, 
tôt qu'une sportive accomplie 
qui tente un record de muscles, 
c'est ,tout de même plus agréa- 
ble pour le pôvre mari. 

Mais voilà qu'il existd à pré-
sent Un concours du meilleur 
laveur de vaisselle non profes-
sionnel, et cela se passe, te-
nez-vous bien, en Allerna.gne 

Bien entendu, c'est un hom-
me marié qui l'a remporté. Si 
l'on ajoute que (l'heureux ga-
gnant est fonctionnaire à ses 
heures perdues, on comprend 
tout. 

Matis vrai, penser que les 
raisonnables Allemands sont 
capables d'imiter les passer. 
temps fantaisistes des Améri-
cains, ,ça, je n'en reviens pas: 
Il y a sûrement quelque chose 
de ,changé... 

le verre de chacun fut plein 
el c'est dans une agréable eu-
phorie que leurs invités, après 
les délices gastronomiques des-
cendaient goûter aux joies mu-
sicales, prodiguées de main 
(de mains, serait plus juste) 
de maître par le populaire Ba-
clou sur sa clavioline. 

Formé de deux claviers, 
dont l'un a la résonnance du 
piano et l'autre de divers ins-
truments tels que, que violon, 
clarinette, etc... que l'artiste 
touche alternativement de la 
main droite ou de la gauche, 
la clavioline donne l'impres-
sion d'un véritable orchestre 
tamisé, fondu en une douce 
harmonie, qui rehausse encore 
la perfection de l'atmosphère 
du « Ritrovo ». 

C'est bien après l'heure prévue 
que les invités réussirent à 
s'arracher à tant d'attractions 
et à tant d'amabilité, éléments 
de succès qui feront du « Ri-
trovo », nous en sommes sûrs. 
l'établissement le plus recher-
ché des gens de goût. 

G.V. 

SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 
..---..---,...,..,..w,.....„..., 

 EN RAISON DES TRA- 
VAUX DE RENOVATION A 
L'EGLISE QUI NE SONT PAS 
ENCOM TERMINES LES 
CULTES DOMINICAUX SE 
POURSUIVRONT AU PRESBY-
TERE JUSQU'A NOUVEL AVIS 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 
AU PRESBYTERE 

9 h. 45. -- Gottesdienst in 
deutscher Sprache. Thema : 
Jesus und das Brot. 

RECEPTIONS 
Le Pasteur reçoit les mardi et 

vendredi, entre 10 h, et midi, au 
bureau de 1'Eglise ou au Pres-
bytère sur rendez-vous. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

38, Avenue Fouad Ier. 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 

9 h. 30. — Ecole du Dimanche. 
10 h. 30. — Culte. 

A HELIOPOLIS 

Eglise Anglaise Rue Séti 
17 h. — Culte. 

Réceptions au domicile pastoral 
les mardi et vendredi de 9 h. à 
11 h. 

NAISSANCE 
Nous avons appris avec 

plaisir la- naissance, à Milan, 
de 

D OROTEA 
fille de M. et Mme Giorgi() 
et Monique Zendali. 

Toutes nos félicitations 
aux heureux parents et à 
nos amis et compatriotes M. 
et Mme Max Zollikofer, et 
nos meilleurs voeux de Bon-
heur à la nouveau-née. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

Dr. E. HESS 
P.T. 

En faveur du Cimetière Suisse 
du Caire 

M. L. Oltramare 	 250 

CERCLE SUISSE 
DU  CAIRE 

DIMANCHE 
28 OCTOBRE 1956 

MENU 

Risotto à la Milanaise 

Émincé de Veau à la Crème 
Mousseline de Pommes 
Epinards en Branches 

Puits d'Amour 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 

la veille seulement. 
Tél. : 806785 

PETITE ANNONCE 
SOCIETE IMPORTANTE de- 

mande sténo-dactylo an- 
glais-arabe, expérimenté de 
préférence nationalité é- 
gyptienne. Ecrire «  EX 
PERIMENTE, au Journal. 

QUE VOIR 
CE  SOIR? 

Les sympathiques conces-
sionnaires du « Ritrovo » et 
de la « Cafeteria » M. et Mme 
Papadopoulo, recevaient ven-
dredi la Presse qu'ils avaient 
courtoisement invitée à en-
tendre Baclou se produire à la 
clavioline, le tout dernier per-
fectionnement musical. 

Reçus avec une exquise a-
mabilité par les maîtres de 
céans, les invités étaient di-
rigés vers un buffet où la bois-
son coulant à flots disputait 
d'attraction avec les savoureux 
amuse-gueule aussi délectables 
que variés, qui donnent une 
haute idée des talents culinai-
res du « Chef » de l'établisse-
ment. 

Se prodiguant de l'un à l'au-
tre, tout en s'entretenant avec 
leurs invités, les amphytrions 
ne cessaient de veiller à ce que 

Un nouveau «Digest» 

Flash -.Mondial 
La Maison d'Edition « Ar-

tee » ne dort pas sur ses lau-
riers : aujourd'hui parait le 
1er numéro de « Mondial » le 
nouveau Digest qui reproduit 
les plus intéressants articles 
de la Presse d'Egypte et inter-
nationale. Heureuse initiative, 
les « Readers Digest » et au-
tres «Constellation» excellents 
dans leur genre n'ayant pas 
cet intérêt focal que présente 
celte nouvelle publication. 

Eclectique, s'adressant aus-
si bien aux parents qu'aux 
jeunes gens, allant fort agréa-
blement de la psychologie à la 
littérature, des Sciences à 
l'humour, des sports à la ma-
de, de la chronique médicale 
à celle cinématographique, des 
courses aux potins, en passant 
par des horoscopes, mots croi-
sés, recettes de cuisine (fort 
savoureuses, ma foi )!, le tout, 
une centaine de pages, au prix 
incroyable de P.T. 5.—, voilà 
qui est fait pour assurer sort 
succès. 

Et quand on songe que 
« Flash » vient de sortir il y a 
quatre jours" à peine son numé-
ro spécial, donnant tous les 
détails de la saison hippique 
alexandrine  •  et des courses 
internationales du Liban, on 
se •dit vraiment que nos amis 
Procaccia ont le coeur à Pour 
orage et la main particulière-
ment heureuse.. 

Pour les  touristes 

Actuellement, un groupe de 
la Sème division placé sous le 
commandement du colonel 
Hugi, comprenant le rgt. inf. 
bernois renforcé 14, effectue 
son cours de répétition dans 
la région .du Gantrisch. Il 
groupe 4.200 hommes qui dis-
posent de plus de 450 véhicu-
es motorisés et de 105 che-
veux.. pans la seconde semai-
ne, chaque unité du régiment 
renforcé a eu' l'occasion dans 
le ;secteur Fprts-Wangelhubel 
de mettre au point une étroi-
te collaboration entre les 
chars -et l'infanterie. La co-
ordination tant dans les mou-
vements de troupes que dans 
la protection du feu soulève 
une série de problèmes eue 
doivent connaître tous les 
biefs, qu'ils soient officiers ou 
sous qu' ils  offic iers 

 

pouvoir résoudre. Cette mise 
au point entre l'infanterie et 

Nouveaux riches  

les chefs des unités blindées 
doit s'exercer dans le domai-
ne pratique, comme dans le 
domaine théorique bien en-
tendu. L'importance de cette 
instruction est reconnue à sa 
juste valeur tant par les chefs 
l'Armée que par le Départe-
ment militaire fédéral. 

en vente dans 

toutes les pharmacies 

du Proche-Orient 

r••■•■■••■•■■■•■ ........ 

ENTREPRISE GENERALE 
DE Ni AT ER1EL ELECTRIQUE 

ET MÉCANIQUE 

BUREAU ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUU 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers Fluorescents 
Réfrigérateurs — Moteurs  —  Aspirateurs 

Ventilateurs — Chauffe - Bains 
Appareils Electro  -  Ménagers 
Fils et Cables Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel Electrique Etc... 

ALEXANDRIE 	 LE CAIRE 
3 — f,. Place Ismail 	 6. Rue Tewfick 

Tél. 32920-32928-32929 (groupés) 	 Tél. 53151 
begkeneWb1~1160...‘"1"

1"1"11.11""104b1 

+•••17a/...1k0fRee milerma...,....a.e.merl,,woareenoe sal .2115MMilMe 

S PI II,0 
SPATIIIS 

Manufacturer of Minera? Waters 
I-IIGF-I CLASS PRODUCTIONS 

8. >harle Khalia Cl Kbûr (Emad El 1:1111) — CAIRO 
l'élénhime 51038 	 RC. Cairo 4025 

SAS Inaugure son nouveau service direct 
LE CAIRE-ATHENES 

En marge des prévisions d'in-
tensification des relations écono-
miques et culturelles égypto-grec-
ques déjà existantes, SAS vient 
d'inaugurer un service spécial 
hebdomadaire: 

LR CAIRE — ATHENES V. V. 

Ce service est assuré par l'in-
troduction d'une ligne exclusive-
ment nommée: 

SAS NORTH EXPRESS 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 —
« Hot Blood » (Jerne Russell, 
Comel Wilde). — « Devil God-
dess » (Johnny Weissmuller). 

AMIE — Tél. 31332 — « Bigger 
than Life » (Jantes Magon, Bar-
bara Rush). 

METRO — Tél. 22850/22859 —
« Quo Vadis » (Robert Taylor, 
Deborah Kerr). 

ODEON — Tél. 71866 	« The 
Sea Chase » (John Wayne, La-
na Turner). — « Le signorine 
dell 0 4 » (Antonella Lualdi, 
Roberto Risso. 

RADIO — Tél. 30282 — .. Away 
ail boots » (Jeff Chandler, Ju-
lie Adams). 

RIALTO — Tél. 24694 — « Rebel 
without a cause » (James Dean, 
Nathalie Wood) (3ème semai-
ne). 

RIO  —  Tél. 29036 — « Dalila » 
(Abdel Halim Halez, Chctdia). 

ROYAL — Tél. 26329 — « Inside 
Detroit » (Dennis O'Keefe, Pat 
O'Brien). 

aTRAND —  Tél. 22322 —  «  La 

magne è uguele per tutti » 
(Nluo  Tarante!  Nadia Gray). 

JEUDI 25 OCTOBRE à 5 h. 
30 p.m., au Centre Culturel du. Réunions à l'Hôtel WINDSOR, 3 rue Elfi Bey à i h. p.m. 
Musée des Beaux-Arts, rue de 
Menasce, Moharrem Bey 

Conférence par 

M. HASSAN FATHY 

Professeur d'Architecture à la 
Faculté des Beaux-Arts 

Avis important  aux Quilleurs du Caire 
Dates à retenir : 

les samedis soir  10, 17  et(  24  novembre 
COMPETITIONS DE QUILLES 

M. Chaudet, Conseiller fédé-
ral, chef du Colonel comman-
dant de corps Gonard et du 
Colonel dfloisionnaire Brun-  
der, commandant de la 3ème 
division, a rendu visite au ré-
giment de la ville de Berne 
afin d'être au' courant ,de cet-
te instruction et des problè-
mes qui en découlent. Ces 
personnalités se sont égale-
ment rendu compte des dé-
gâts inévitables causés aux 
forêts et à la région au cours 
des exercices, ,dégâts qui ne 
peuvent être évités si l'on 
tient compte que les unités 
de tout le régiment ont été 

i soumises pendant une semai- 

Ise

à une instruction de ce 
genre. Cette visite, à laquelle 
des représentants de la pres- 
se ont également participé, a 

— Tous les nouveaux riches, montré l'urgence de disposer 
dit plaisanunent Pierre-Jean Vail- d'un terrain d'exercice ap-
lard, aiment dire comment ils proprié pour les blindés. 
ont gagné leur premier billet def Ce problème est d'une 1m-
cent francs,  pas un n'oserait dire portance nationale dans l'in-
comment il  a gagné son premier teret de la protection de nos 

million l 	 sites et  -  de  notre  agriculture • 

FE RONICUM 
Anti  -  anémique 



FOR  HAPPY i104/PAYS  

Prochains départs d'Alexandrie pour: 
les«.^.•■■• 

"MBÉMIIIIIIIIIIIIIMI» 

I BEYROUTH 	
SiS " Nefertiti " 

I 

MARSEILLE 	 les jeudis à midi 

GENES 

NAPLES 	 1er, 15 et 29 Novembre 
1:10RIBIBMIBIIIMM...,, 

IIIMMIIMIMmg111. 
I 

(via Beyrouth, I s/s "Mohamed Aly el Kébit" 
seille, Gênes). 
%pl«, Mar- 

vers le 4 Novembre 

NEW-YORK 

musszussumusui 

irry-Ro„TH I  s/s "Pliohamed Aly el Kébir' 
vers le 4 Novembre 

mismsgsgsmossiigt 
ROTTERDAM 

HAMBOURG 
ANVERS 

BREME 
ussms■sai 

SIS “Alliahird, 
vers le 14 Novembre 

SUEZ 
111•1110MIMIIIIIim Jervices réguliers par les sis 

DJEDDAH 
PORT SUDAN 	

"Tair "Taler 
" ISiS "  

Pair gons renseignements, s adresser è 

ALEXANDRIE .. Administration : 1, Rue Moutosk_ie Pacha: 
Téléphone 21423. 
Bureaux des Passages, 1, Rue Fouad 
Téléphone 20824. 

augg „ . . 26, Sh. Chérif (Immeuhld"Immobilial. —
Téléphone 48322. 

gurg ....... "Ehedivia1 Mail Line", — Téléphone 3881. 
pogy.ggiD . ''The English Coaling Cy. Ltd." — Tél. 9333 

ET AUX PRINCIPALES AGENCES DE VOYAGES 
(11. C. A. 16708). 

BANQUE NATIONALE DE GRÈCE 
ET D'ATHÈNFS S.A. 

Pustoti de la Banque Nationale de Grèce (fondée en 1841) 
- 	et de la Banque d'Athènes (fondée on 1893). 

Société Anonyme an capital de Drachmes e7.586.800 

Gouverneur : BASILE J. KYRIACOPOULO 

Administration & SiègeCentralATHENES, Place Cotda 
Siège Central auxiliaire  :  ATHENES, 38. Rue Churchill 

128 AGENCES EN GRECE 

EN ANGLETERRE: LONDRES, 6, Old Jewry, E.C. 2. 
EN EGYPTE: ALEXANDRIE. 24, Rue Chérif Pacha 

LE CAIRE: 1S, rue Talaat Harb Pacha 
PORT-SAID: Rue Fouad 1er. 

A CHYPRE: NICOSIE, LIMASSOL, FAMAGOUSTE 
Aldxseees 	Administration: 	 DIETNATEN 

télégraphique.: Siège Central et toutes les Agences: aTNATEN 
878ge Central Auxiliaire: 	 NABATEN 

BANQUES AFFILIÉES 
ATLANTIC BANK • OF NEW YORK 

Siège Central: 960, Avenue of America, NEW TORIL 
(Adresse télégraphique: BANR.ATLANT). 
doence: 189, William Street, NEW YORK 
(Adresse télégraphique: WILLATLANT). 

TEE SOUTH AFRICAN BANK OF ATHENS Ltd. 
Siège Centrai: JOHANNESBURG, 118, Marshall Street. 

(Adresse télégraphique: BANKATEN). 
Agence: CAPE TOWN. Exchange Place. 
(Adresse télégraphique: BANKATEN). 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

r. 

Service rapide 

Entièrement mécanisé 

Guichet spécial 

BANQUE BELGE  BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

LE CAIRE 

45. RUE KASR EL NIL 

ALEXANDRIE 

le. RUE TALAAT HARB 

HÉLIOPOLIS, 21, BOULEVARD ABBAS 

AFFAIRE INT ERHANDEL 
Le Département fédéral de 

Justice et Police communi-
que: 

Dans le procès intenté par 
la Société InternatiOnale pour 
participations industrielles et 
commerciales s.a. (Interhan-
del) au Procureur général des 
EVats -Unis à Washttngton rela-

tif au déblocage de biens en- 
nemis sarsis, le Tribunal du  
district' de Washington avait 
exigé, par ordonnance du 5 
juillet 11949, la production de 
dossiers et livres commer-
ciaux de la banque privée bâ-
loise H. Sturzenegger et Cie., 
la remise de ces documents 
pouvant constituer le délit de 
service prohibé de renseigne-
ments économiques (articles 
273 du Code pénal suisse), et 
violer en outre Te secret ban-
caire (article 47 de la loi du 8 
novembre 1934 sur les ban-
ques et les caisses d'épargne), 
le Procureur générai de la 
Confédération avait, le 15 juin 
1950, prononcé le séquestre de 
la totalité des dossiers et li- 

vres commerciaux dont le tri-
bunal américain exigeait la 
production. Or. le 3 août der-
nier, le tribunal du district 
de Washington s'est définiti'. 
vement refusé à prolonger u-
ne nouvelle fois le délai im-
parti pour la production de 
ces documents. Il a, de plus, 
rejeté les conclusions de la 
demanderesse, l'ordonnance 
rendue en 1949 n'ayant pas 
été observée. Cette dernière 
décision entraîne la caducité 
de l'ordonnance relative à la 
production des dossiers et li -
vres de la banqu e  Stur/eneg. 
ge• et Cie., de sorte que les 
circonstances qui ont motivé 
le séquestre st, sont complète-
ment modifiées. C'est pour-
quoi le Procureur général de 
la Confédération a levé, avec 

 effet immédiat, le séquestre 
ordonné en 1950, se réservant 
do prendre ultérieurement 
toute mesure — séquestre ou 
autre — appropriée aux cir-
constances. 

Caledonian Insurance Company, 
HEAD OFFICE: ED INBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 
A PRIVATE UNDERTAKING UNDER LAW No. 156 Olr 1950 

REGISTERED SUE No. 57 ON 25th SEPTEMEER 1952. 

All classes of insurance transacted 
Alexandria Branch Office: 

23, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579 

Cairo Agency : 9, Rue Chérifein lst floor 
Rolin Bldg (opposite the Exchange). Telephone 78423 

R. C. C. 68220 

• Agenotes throughout the Neer East 

LIVRETS DE COMPTE 
A VUE ET A TERMES 

Gatt et la demande d'adhésion 
de l 'a Suisse 

sion totale des mesures de con-
trôle à l'importation a été ralen-
tie, néanmoins de nombreuses 
parties contractantes ont fait des 
progrès sensibles vers la suppres-
sion des restrictions conformément 
aux obligations du Gatt. Les relut_ 
tions avec le fonds monétaire in-
ternational ont été fortement amé-
liorées. Il faut en revanche ins-
crire au passif du bilan de l'an-
née dernière, la déception que ni 
les amendements à l'accord géné-
ral, établis lors de la session de 
révision, ni l'accord instituant une 
organisation de coopération com-
merciale ne soient entrés en vi-
gueur.  I  j  • 

En ce qui concerne l'avenir, 
constate M. Wilgress, nous de- 
vons nous faire à l'idée d'un a-
lentissement de la cadence des 
réductions tarifaires obtenues par 
les méthodes appliquées précé-
demment. Ces derniers mois d'im-
portants événements se sont pro-
ditits sur la scène européenne 
dans le domaine des tarifs, voire 
les suggestions en. cours pair 
l'établissement d'une union doua-
nière entre pays membres die la 
C.E.C.A. et l'établissement d'une 
zone de libre-échange. Les pays 
de l'Europe occidentale représen-
tent aujourd'hui 40 % du commer-
ce international. Sur ce chiffre, 
la moitié, "soit environ 20 % des 
échanges du commerce mondial 
représente des échanges intrar 
européens et ces tendances nou-
velles intéressent au plus haut 
point la généralité des parties 
contractantes. Pour le président 
Wilgress, il se peut fort que dans 
un avénir immédiat, le Gatt soit 
appelé à participer plue active-
ment à la libération des échan-  
ges internationaux. 

Dans son discours de bienvenue L'année dernière, la suppres-
à la onzième session  dut  Gatt, ou_ 
verte à Genève, l'Ambassadeur 
Dcuià Wilgress, président, s'est 
notamment félicité d'avoir reçu 
cette année une demande d'ac-
cession de la Suisse. La Suisse 
occupe un rang très honorable 
dans les échanges internationcrutx 
et sa politique commerciale tra-
ditionnelle est parfaitement con-
forme aux principes généraux du 
• Gatt. C'est pourquoi a conclu 
M. Wilgress, son accession ne 
saurait manquer de renforcer no-
tre Organiscrtion. 

L'ambassadeur Wilgress a pas-
sé en revue la situation du com-
merce dans le monde d'aujour-
d'hui et a montré que les échan-
ges ont atteint un volume sans 
précédent dans l'histoire. Un ac-
croissement extrêmement rapide 
des échanges s'est produit entre 
pays industrialisés. Le fait que 
la plupart des pays soirs-dévelop-
pés n'aient pu s'arroger une part 
comparable de la prospérité 
croissante du monde est particu-
lièrement cdarmcen% constate le 
président. 

Relier b anale 9 
graciai 

Secia Waret 
Makes a Cood 

fed. 

Drink Tante Setter 
•MACDONALD•I ItliNSIZAt WATERS 

febarta cattaeo,, 	forme  Cm». 

26, Aouad 1st Street ,  Alexandrie 
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A Lausanne a eu lieu devant 
le tribunal de simple police prési-
dé par M. Bertrand de Haller, le 
procès opposant M. Georges Lu-
terbacher, directeur de la Maison 
d'éducation de Diesse, à M. 
Louis Plomb, dit Jack Rollan, 
prévenu de calomnie et diffama-
tion. travailla pieds nus, alors que l'on la plupart soulignant surtout la 

Louis Plomb, dit Jack Rollan, ignorait tout de ses antécédents. bonne direction de M. Luterba-
est renvoyé devant le dit tribunal Un gardien, dans la salle à cher, déclarant que les affirma-
comme accusé: d'avoir à Lau- manger, se battit avec un élève. tions de Jack Rollan sont nette-
sanne, en septembre et octobre l'assaillant un couteau à la main. ment exagérées. 
1954. en rédigeant et en publiant Il lui fit une blessure au poignet. 

Le dans les numéros 52, 53 et 55 du L'élève, qui devait partir une se -  mal qu'a fait Jack Rollon 

journal « Le Bonjour », qui s'é- maine plus tard, raconta ce ges- Le docteur J. F. directeur d'une 

dite à Lausanne, des articles sous te au directeur, qui lui demanda maison de santé jurassienne, est 
le titre « Chez les voyous », et s'il voulait poursuivre l'affaire. appelé par la direction chaque 
dans lesquels il attaque violeur- Le garçon pour ne pas avoir fois qu'un problème d'ordre psy- 
ment le plaignant, Georges Lu-, d'ennuis, laissa tomber. chologique se pose au sujet d'un 
terbacher, en sa qualité de direc- 	— Monsieur Luterbacher, de- élève. 

Du teur de l'établissement 	cantonal mande le président, quelle fut la 	point de vue éducatif, dit- 

bernois d'éducation de la Monta- sanction prise contre ce gardien? il, la Maison d'éducation de Pré- 
gne de Diesse, en rapportant des 	— J'ai demandé à D. s'il vou- les est la plus sévère. Mais on 

faits dont certains sont faux, dont lait que je le mette à la porte. 	est obligé de se montrer sévère 

d'autres sont vrais, mais qu'il fait 	— Mais enfin, la sanction ne avec les jeunes qui sont envoyés  
passer pour fréquents ou coutu- dépendait tout de même pas de ce l à . 
miers, alors qu'ils n'ont été qu'- garçon ? 	 Selon le docteur F., pour faire  
accidentels, et n'ont pas été com— Je lui ai également écrit une quelque chose de ces jeunes gens, 

rais par le plaignant 	lui-même. lettre (au gardien), 	 il faut se montrer bon et humain, 

Les articles 173, 174 et 176 du 	C'est encore le triste récit d e qualites que possède M. Luter- Rollan la voix, il affirme qu'il ne put tion, Jack Roll 	n'ayant pas quatre jours de debat, son juge- 

Code pénal paraissent applica- coups de pied, de coups de poing, bacher. Mais d'autr e  part il faut jamais adresser la parole au di- menti sciemment. En ce qui con- ment, 

	

de gifles (gestes parfois excusa- 41 	 - cerne la peine, il faut tenir comp- 	En application de l'article 173 bles. 	 Sue l'effet porte, que la maison recteur, et il lui reproche violeur-  
Les bras croisés, la tête haute, blés en raison de l'énervement), soit appuyée par les parents. Si ment son attitude distante et Eton- te que des abus ont été commis du Code pénal, le jugement con- 

dans une attitude napoléonienne, de coups de ceinturon. 	 certains éléments se sentent sou- de. « Je regrette, M. Luterbacher et que la preuve de certains d'en- damne M. Louis Plomb à 500 

M. Louis Plomb, dit Jack Rollan, tenus par leurs familles contre la crie-t-il, mais c'est une faillite de tre eux a été apportée devant le francs d'amende avec un 	délai 

répond aux questions du prési- 	 votre vie professionnelle ! ». Le tribunal. D'autre part, un tort d'épreuve et de radiation de Il ne sait pas écrire 	maison d'éducation, on ne peut 

dent. 	 Au cours de son interrogatoire. plus rien, en faire. Et c'est en ce- président a laissé ce cri du coeur immense a été causé par Jack deux ans en donnant acte de ses 

— Qu'est-ce qui vous a donné M Luterbacher avait affirmé la que la campagne de presse de 
Jack Rollan a été 	

désastreuse, jaillir. Pensif, il laisse le témoin Rollan à Prêles et aux maisons réserves à la partie civile. 	M. 

l'idée de lancer cette campagne ? qu'aucun garçon 	au-dessous• de 	 partir, tandis que M. Luterbacher d'éducation en général, alors que Plomb paiera à cette dernière une 

— J'ai reçu des lettres de pa- 14 ans, selon le règlement, n'a-Elle a fait relever la tête à des semble très touché par le cri de justement un immense effort est somme de 4.000 francs pour ses 

rents. 	 vait été admis à l'institut. 	Or, jeunes gens qui n'auront que plus son ancien pensionnaire. C'est fait' en ce moment en Suisse en dépens pénaux y compris 898 frs 

— Pourquoi 	êtes-vous 	parti voici que se présente maintenantde peine à se plier. Et si 	bout sur cet instant extrêmement é- leur faveur. 	Il faut reconnaître pour les frais d'assignation de té- au 

ainsi ? 	 un manoeuvre qui habite Vevey. de deux mois le garçon n'a pas mouvant que se termine l'audition aussi que l'exploitation du scan- moins. Ce jugement paraîtra dans 
Jale pour augmenter le tirage trois journaux au choix du plai-

parti ? 	 il fut envoyé à Prêles par un au- discipline, c'est perdu. 	 d'un journal est deplaisante. 

	

__ Accordez-vous beaucoup de tre établissement du même genre. 	Un incident : La tribune 
foi aux détectives privés ? (On M. Luterbaciher dit encore qu'il

t t 	une i si d 	maintenant d l l ilot matelot- B., 
du public 

matelot-pilote sur le ter demande s

En indiquant que l'instruction contre l'accusé: une amende de 
est terminée, le président de Hal- 1.500 	francs et la 	publication sait que Jack Rollan envoya à n'a pas contrôlé l'âge de cet en- 

Diesse un détective qui, ayant fant, qu'il ne pouvait savoir l'â- 	
H. 	 dans trois journaux, dont le «Bon 

Rhône, a fait un séjour à Prêles conciliation ne serait pas possi- Jo ur», non sans indécence emprunté le ge de tous ses pensionnaires. Il 
nom d'un bijoutier genevois, visi- est cependant permis de penser

• 

 1947 et 1948 dont il se sou- ble. Les parties ne pourraient- 	 La défense 
ta tout l'établissement). 	 qu'à son arrivée à Prêles, il avait vient. 	 elles 

	

t 	Il raconte même qu'il fut 	l'envisager ? 	 En conclusion de sa longue 
- Autant qu'aux inspecteurs des papiers en ordre. Le même

• 

	au sortir du funiculaire, à M. Luterbacher raconte alors plaidoirie, Me. Monfrini dit qu'il 

fédéraux... 	 jeune homme raconte encore qu'e- Diesse, par le directeur et deux qu'en voyage à Caen, un mon- pense que Jack Rollan a agi de 

L'interrogatoire de M. Luter- évanoui un jour, dans une gran- gardiens, qui l'auraient pris entre sieur ayant appris son nom lui bonne foi. Le ministère public a 

un 

eux dans une voiture et immédia- demanda si c'était lui qui four- d'ailleurs reconnu que Jack Rol- 
bacher prouve en tout cas sa ge, alors qu'on rentrait les foins, terrent conduit dans une cellule. tissait ses pensionnaires avec des lan était sincère, ému par un sen- bonne fois et son honnêteté fon- un gardien le plongea dans

an  

	

cière, et donne de nombreuses fontaine pour le rimer. Il reçue 	

re 

t M. Luterbacher proteste, prêter- cochons crevés. 	 timent d'idéalisme. Celui qui est 

précisions sur l'organisation de aussi des coups de pied et de bâ- dant qu'il n'a jamais agi de cette 	Jack Rollan se lève à son tour. de bonne foi n'est pas un calom- 

sa maison, précisant que cette ton, et affirme avoir séjourné de façon, mais le témoin est affirma- Sur un ton très grave et sérieux, niateur. Celui qui a agi avec sin-
tu- tif, donne les noms des 	institu- il dit:  • institution recueille de nombreux nombreux jours dans une cellule, 	 cérité et par idéalisme n'a pas 

jeunes gens dont d'autres maisons au pain et à l'eau Ce que M. teurs-surveillants 	qui 	accompa- 	« Monsieur le 	président, 	je agi pour salir quelqu'un. Il n'est .   
i o gnaient ce jour-là le directeur. A sais ce que je risque. Je crois que n'ont pu faire façon. Il précise Luterbacher conteste 	énergique- 	 donc pas un diffamateur non 

une question du président, M. je préfère être condamné. Voyez- plus. encore que les sévices corporels ment, mais en se contredisant,  
sont interdits, et que des 	sanc- puisqu'il dit tout d'abord que ce Luterbacher dit qu'il ne se sou- vous, il m'est arrivé une fois d'et- 	D'autre part, à côté des effets 
tions sont prises contre les em- régime 	n'existe pas, et ensuitee vient pas de ce -cas, ce qui pro- taquer l'honneur du président de négatifs de cette campagne, 	— 

vogue dans la foule (les tribunes la Croix-Rouge, sur la base de certains mauvais 	élèves 	pour- ployés qui en abusent. 	 qu'il est très rarement appliqué, 
sont remplies, les gens s'y em- faux renseignements. Dès que je raient momentanément se 	sentir Puis, 	l'avocat de la défense, et seulement pendant un jour. Ce 

prenant à partie directement M. qui de l'avis du 	président, est pilent, debout, assis; ces specta- l'ai appris, j'ai immédiatement en- soutenus — il y a eu des effets 
Luterbacher, lui reproche 	entre déjà trop, teurs passionnés se sont déjà at- voyé un avocat pour présenter positifs. Dans tous les établisse- 

autres d'avoir mis deux ans pour 	A la fin de cette importante tiré plusieurs fois les foudres du mes excuses. J'ai ensuite publié à ments d'éducation de Suisse, on 
supprimer les cadhots noirs. Le déposition, le témoin, en réponse président lors de 	manifestations l'endroit même où avaient paru n'a certainement jamais autant 
président, lui, trouve que. c'est à une question du président de spontanées) un sursaut de pro- ces affirmations une rectification fait attention à respecter le règle- 
déjà pas mal de l'avoir fait. Par Haller, avoue à. la 	stupéfection testations. Pour en finir, le pré- en plus gros caractères. J'ai pro- ment. Il s'agit de plus d'un pro- 
de nombreuses questions, Me ,  générale qu'à l'heure qu'il est il sident suspend l'audience et fait posé, et je l'ai fait, d'éditer un blème très imporlant, la preuve 

Monfrini tente de démontrer 'que ne sait pas encore écrire. Il a 23 évacuer la salle, 	 numéro spécial entièrement con- en est le nombreux public qui a 
la campagne du « Bonjour » a sacré à la Croix-Rouge, et je sùivi les débats. 	Me. Monfrini eu 
une influence et fait cesser cer- ans. 

	 Un gardien bien nerveux 	m'engageai à verser les bénéfices demande pour Jack Rollan l'ac- 
taines pratiques. Tandis que M. Les gardiens 	 S. F., ancien maître-menuisier, nets intégraux à la Croix-Rouge. quittement pur et simple, l'agita- 
Luterbacher s'en défend et assu- 	L'audition des gardiens fait pensionné, est d'une nature 	ex- J'ai versé 8.256 francs. 	 tion qu'il a provoquée étant cer- 
re que les mesures prises étaient une impression déplorable. 	Sans trémement nerveuse. 	Il met un 	Eh bien, ici il me semble qu'ici tainement utile; sa campagne a 
décidées depuis longtemps (sup -  en vouloir à ces hommes qui cer- certain temps à répondre au pré- cela n'en vaut pas la peine. 	contribué à 	améliorer le 	sort 

Bident et il est incapable de lui pression des coups, du rasage des tainement- sont braves et honné- si 	 d'enfants malheureux. 
cheveux pour les fumeurs invété- tes, on ne peut que constater donner son année de naissance.  
rés, etc). Me. Monfrini reproche avec regret leur défaut total de Il n'est d'ailleurs plus à la mai- 	 M. Luterbacher a confiance 

également à M. Luterbacher d'a- préparation à la tâche qui leur son de Prêles depuis le ter jan- 	 en lajustice vaudoise 
 

voir consacré une partie de son est confiée. Le premier à se pré- vier dernier. 	 Selon l'usage, M. le président 

temps au Conseil national, alors senter 	s'occupe 	principalement 	— Avez-vous frappé des élè- 	 de Baller demanda alors au plai- 

que son devoir l'appelait à Dies- d'agriculture. 	Il affirme n'avoir vos ? 	 gnant s'il avait encore 	quelque  
se. M. Luterbacher répliquequ'il plus frappé les élèves depuis far- rn 
rentrait tous les soirs, où il était rivée de M. Luterbacher, 	sinon quand toutes les 	remontrances 	 leva et dit qu'il ne 	comprenait 
à la disposition de ses pension- avec les pieds et les mains (!), s avéraient inutiles, dit-il d'une 	 pas que M. Louis Plomb se soit  
raites, ce que Me Monfrini ne Avant, on parle d'un râteau... permis de le diffamer 	pareille- voix hésitante et chevrotante. 

	

Il reconnaît que l'on procède 	
ment, sans l'avoir jamais entendu .  trouve pas suffisant. 	 — Avec un outil ? 

	

toujours à la tonsure dans les cas 	
ni être venu à Prêles. Il causa LES TÉMOINS 	Jamais, c est trop dange- 

Un pensionnaire viendra d'ail- les plus graves. 
leurs lui-même et prétendra avoir 	Deux autres surveillants lui 

	

succèdent à la barre, puis le fa- 	
cher, qui en a été très malade, peine à répondre aux questions vu le directeur en personne battre  

avec un ceinturon un pensionnai- meux G. dont les anciens pen- 
re torse nu. A la vigoureuse pro- sionnaires parlent souvent. Il faut consterné de voir que de tels in- 	 sa confiance dans la justice vau- 

divid testation de M. Luterbacher, 	le dire qu'il s'occupe des plus durs 
suspendsuspend l'interrogatoire. j 	 pliq 	J eune homme ré 	: « e le et recueille aussi ceux qui se sont 
	Luterbacher affirme que la 	

Jack Bakin exagère  I 

santé du témoin s'est détériorée 	
M. Louis Plomb ne se priva 

. •  de prison ! ». 	 Coups de pieds, coups de 
a reprochés, que sont-ils en re- maintiens, quitte à faire dix ans évadés. 

fils, 	était atteint  de tuberculo- gime appliqué, et sa 	déposition dangereux: 	système, 	d'ailleurs, 

qu'on lui a donnés. 

fendit contre les différents repro- 
se et

qui 
 qui avait déjà fait des sé- est très favorable au plaignant. 

 

main. 
— Oui, avec un couteau fermé, 

 

à la cuisine. 	 oui. Mais il estime qu'il avait 
envoyé dans les champs, où il encore, tous relatant des détails, 
jours dans des sanatoriums, 	fut 	D'autres témoignages 	suivent 

la — Pourquoi ne serais-je pas Il avait 13 ans et 6 mois quand accepté, ne se soumet pas à 	des témoins. 

très rapidement. 	 pas du droit qui l'autorise à 
Vient ensuite le père du jeune poings, Oui, et le ceinturon aussi. prendre la parole le dernier. Quel 

gard des longues semaines ;net 

LE PROUES JACK RO LIMA 	AC UTERBHER 
du 2 octobre, qu'il était prêt à 
verser au dossier. 	Le président 
expliqua que c'était 	impossible, 
puisque la partie civile ne pou- 

— Non un couteau de poche. 
— Vous l'avez alors sorti de fonde déconsidération. Il a é-

votre poche ? 	 choué dans toutes ses preuves. 
— Non je l'avais à la main, je 	En conclusion, Me. Corbaz 

travaillais avec. 	 constate que ne peut être consi- 
- Il était donc ouvert ? 	déré de bonne fois celui qui n'a 
— Oul, 	 pas mis de son côté tous les 
— Avez-vous été réprimandé atouts, entendu tous les témoi-

par le directeur ? 	 gnages. Il demande donc de don- 
- Non, le jeune homme ne le ner acte à son client de ses ré-

lui a pas dit. Il est venu s'excu- serves civiles, de lui allouer pour 
ser vers moi. (S'exCuser de ses frais d'intervention une som-
quoi ?), 	 me de 4.000 francs, et que soit 

Rappelons que le jeune homme ordonnée la publication du juge-
a dit qu'il est venu se plaindre ment dans trois journaux, y com-
au directeur, mais qu'il n'a pas pris le « Bon Jour ». 
insisté pour que l'on poursuive 
l'affaire. 	Lors de son audition, 	

Réquisitoire modéré 

M. Luterbacher avait affirmé 	
de l'avocat général 

qu'il avait écrit une lettre d'aver- 	« Une des tâches de la presse 

tissement à S... Qui dit la véri- 
té ? 	

est de faire la liaison entre le 
gouvernement et le public. C'est 
une fonction importante, en soi 

Dramatique déposition 	très utile, que de rechercher et de 
du dernier témoin 	stigmatiser  .  les fautes de nos di- 

B., né en 1932 s'est annoncé rigeants et de gestion de l'Etat. 

spontanément pour venir témoi- Dans ce que Jack Rollan a dit 
gner au procès. Il affirme qu'il  de la maison de Prêles, on sent 
fut matraqué par un gardien. Il une intention ;delle de nuire à. 
séjourna à Prêles entre 46 et 48, M. Luterbacheri 1:11: ginstruction 

et reconnaît qu'il était très indis- n'a amené aucune preuve contre 
cipliné. 	 ce directeur, sinon que peut-être 

Il fut matraqué, 	explique-t-il, il s'est laissé trop absorber par 

parce qu'il refusa de travailler. Il certaines activités politiques ou 

n'aimait pas le travail de la ter- .autres, 

re, et aurait voulu faire autre   
chose. On l'obligea. Il refusa en- 
core et fut conduit en 	cellule 
pour cinq jours, au pain et à la 
soupe. C'est là qu'il reçut des 
coups de matraque. Il avait 16 
ans, Il ajoute qu'il ne fit jamais 
partie du fameux groupe C. Il se 
plaignit aussi, alors qu'il était à 
l'institution de maux de ventre. 
On n'y prit pas garde, et le mé-
decin l'examina trop superficielle-
ment à son gré. en deux ou trois 
minutes. A sa sortie, il se rendit 
chez un autre 	pratiquant qui 
constata qu'il fallait lui 	enlever 
la vésicule biliaire. 	Dès que ce 
fut fait il fut guéri. 

Pour son refus de  •  travailler, ce 
garçon de 17 ans fut conduit à 

— C'était donc un couteau de 	 quelques raisons de le faire. 
cuisine ? Quand des élèves qui avaient 

passé à Diesse en 1941, en 1943, 
en 1947 ou 1951 et 1954 lui di- 
sent tous que la viande sent mau- 
vais, il trouve qu'il peut croire 
alors que la viande sent mauvais. 

Enfin, revenant aux faits qui 
lui sont reprochés, il constata 
qu'il n'a pas beaucoup de choses 
à rétracter. Il admet que le  ,  ton 
du pamphlet n'était pas très heu- 
reux et qu'il n'aurait peut-être 
pas dû l'employer. « Quand j'ap- 
prends qu'un gosse est matraqué 
dans une cellule, je m'indigne et 
j'exagère ! Mais, entre mes excès 
de plume et des excès de ceintu- 
ron, je vous laisse le choix, M. 
le président ! ».  . 

Pour répondre à la question du 
président, posée le premier jour 

Lou:s Plomb a atteint 	l'hon- 
neur de M. Luterbacher et jeté 

THEMIS EN SUISSE 

vait plus répliquer. 	jack Rollan 

Witzwil en voiture, par M. Lu- 	Prêles correspond à une con- relata donc de mémoire. Elle était 
terbacher lui-même. Il y resta en ception éducative qui n'est plus signée par une mère 	genevoise 

cellule pendant 15 jours, au pain tout à fait la nôtre, poursuit Me. dont le fils s'échappa de Prêles, 
et à l'eau. Après on revint le Heim, mais qui parait convenir à Il passa en France, où il s'enga-
chercher. Très ému, le témoin qui la mentalité suisse alémanique et gea dans l'armée. Ce fils écrivit 
parait lui d'une entière bonne foi, à certains Romands. En venant à sa mère : « J'aime mieux être 
affirme 'en se tournant vers son aux faits signalés par Jack Rol- tué que de retourner à Prêles ». 
ancien directeur, que c'est un 'lan, l'avocat général remarque « Je regrette que mon fils, pour-
non-sens de mettre un enfant de qu'il est certainement arrivé que suivait cette dame, n'ait pu venir 
17 ans dans un pénitencier, un le directeur ait giflé ou se soit témoigner. Mais il est mort, tué 
bagne, avec des criminels et des laissé aller à battre un élève avec en Indochine ». 
meurtriers. 	 un ceinturon, que les gardiens se 	« Eh bien, M. le président, 

M. Luterbacher affirme qu'il soient eux aussi laissé aller à des conclut le prévenu Louis Plomb, 
avait demandé que l'on garde B., excès semblables. C'est évidem- après cette lettre — que je n'ai 
mais on lui a demandé de le re- ment regrettable. Le canton de pas lue — je réponds à votre 
prendre. Ce qui fait répéter plus Berne, d' autre  part, a construit question et je vous dis oui, sans 

fort encore à B. qu'on n'envoie ce bâtiment selon sa 	mystique, hésiter, je recommencerais ». 

pas un gosse de 17 ans au bagne. une mystique paysanne qui ne LE VERDICT 
Il est d'ailleurs entré à Prêles à convient peut-être pas tout à fait 
13 ans et 10 mois, soit avant la à certains jeunes citadins. 	 Le Tribunal de simple police  
limite de 14 ans prescrite par la 	L'avocat général ne retient pas de Lausanne, 	présidé par M. 
loi. Des larmes dans les yeux et la calomnie, mais bien la diffama- Bertand de Haller, a rendu après 

— Une gifle de temps à autre, 	 chose à déclarer. Ce dernier se 

roux. 	 ainsi un tort immense à sa pro- 
Le témoin ayant beaucoup de 	 pro personne, à 'Mme Luterba- 

qui lui sont posées, le tribunal, 	 ainsi qu à ses enfants. Il exprima 

Genevois qui provoqua l'enquête 	 Contradictions 	 que soit le jugement de cette af- 

S., ancien 	surveillant, 	avoue 	
faire, il affirma qu'il était prêt à 

avoir frappé des élèves avec les 	
rétracter dans son journal tout ce 

pieds et les mains. 	 qu'il a écrit de faux. Il retirera 

L'avocat général demande au 	
donc le cochon crevé, encore 

témoin si c'est bien lui qui a me- 	
que... 

nacé un élève, un couteau à la 	
Jack Rollan énuméra et se dé- 

LES PLAIDOIRIES 
Me. Corbaz, en son nom pro- 

pre, en celui de l'avocat général 
et de la défense aussi, souligne 
tout d'abord la parfaite 	façon 
dont les débats furent 	conduits 
par le président, qui n'a pas hé- 
sité à recueillir de multiples té- 
moignages. 1I fallait en effet que 
toute la lumière se fit. 

L'avocat du plaignant rappelle 
ensuite que son client est consi- 
déré comme un spécialiste par les 
autorités vaudoises. 

Abordant la question de la 
nourriture, l'avocat montre que 
l'épisode du cochon pourri ne 
tient pas debout. Quant aux trois 
jours de prison à Bienne impo- 
sés par je directeur et qu'on lui 

mois quelquefois que passe l'en- 
fant dans les prisons préventives 
en attendant que l'autorité statue 
sur son sort ? En venant à la 
tonsure, l'avocat du plaignant af- 
firme qu'elle est maintenant en 
principe supprimée, ne subsistant 
que pour les cas particulièrement 

qui n'a ni le sens ni la portée 

sur sa vie et son oeuvre une pro- 

eyNnere.nne.nemmosowNem...... 
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CONCILIATION ? 	 Aussi Me, Heim requiert-il 

qu'il sait maintenant, 	il recom- 
mencerait — le prévenu deman- 
da à faire état d'une lettre datée 

M. Luterbacher a une forma-
tion d'agronome et non d'éduca-* 
teur, mais n'a pas négligé le co- 
té éducateur de sa tâche. 	Plu- 
sieurs surveillants n'ont pas 	les 
aptitudes nécessaires, ce qui s'ex-
plique par la difficulté du recru-
tement. On s'est efforcé d'arnélio-
rer leurs capacités. D'autre part, 
la carrière politique de M. Luter-
bacher comme Conseiller national 
et Maire l'a obligé à des absen-
ces fréquentes dont a souffert 
l'établissement. 

Certaines accusations de sévi-
ces (coups de pieds, coups de 
ceinturon, élèves battus dans leur 
cellule) dépassent la limite de 
l'admissible. M. Plomb, en rele-
vant ces faits comme habituels, et 
systématiques, a outrepassé la 
vérité. 

Ses accusations sont fausses en 
ce qui concerne la nourriture a-
variée. Il est établi que des élè-
ves ont eu la tête rasée. Les ar-
ticles affirment que l'on a fait fi 
de la santé des élèves. Ce n'est 
pas exact. La compétence de M. 
Luterbacher est reconnue dans le 
milieu des éducateurs. Les termes 
dont s'est servi M. Louis Plomb 
portent atteinte à l'honneur du 
plaignant. Quelques faits se sont 
révélés vrais, mais ont été pré-
sentés de façon tendancieuse en 
les généralisant. D'autres faits 
sont entièrement faux. M. Plomb 
savait-il la fausseté de ses alléga-
tions ? Il a été renseigné par des 
parents, par d'anciens élèves. Ces 
témoignages concordants ne vou-
laient pas dire qu'ils étaient vrais. 
M. Plomb devait s'informer 
mieux et plus complètement et 
devait prendre contact avec M. 
Luterbacher ainsi qu'avec d'au-
tres éducateurs et attendre l'en-
quête en cours. Il a fait preuve 
de légèreté coupable en ne se 
renseignant pas à fond. Il n'y a 
pas calomnie mais diffamation et 
l'article 173 du Code pénal est 
donc applicable. Le fait que le 

Bon jour » est un journal sa-
tirique n'est pas une excuse. Le 
tour de ses articles pouvait cau-
ser autant de tort à M. Luterba-
cher. L'exagération systématique 
est une forme du mensonge. 

M. Plomb est coupable de dif-
famation à cause du ton injurieux 
des articles répétés. Comme ses 
intentions étaient sincères, il ne 
doit pas être puni d'emprisonne-
ment, mais l'amende s'impose. Le 
Ministère Public avait requis une 

— qui lui 'demandait si, avec ce amende de 1.500 francs. 

gnant y compris le « Bon Jour » 
et aux frais du condamné. 

Après avoir cité les trois arti-
cles incriminés parus dans le 
« Bon Jour » en octobre 1954, le 
jugement cite les réformes appor-
tées dès 1941 aux méthodes en 
usage dans la Maison de réédu-
cation de la montagne de Diesse. 
En ce qui concerne les sévices, il 
retient que les surveillants en ont 
usés, que des élèves ont été bat-
tus dans leur cellule, mais que 
ces brutalités n'étaient pas systé-
matiques et que les surveillants 
coupables ont été réprimandés. 
La nourriture suffisante en quan-
tité était parfois mal préparée et 
mal présentée. Il n'est pas exact 
qu'un porc crevé ait été servi 
aux élèves. Les cellules discipli-
naires sont supprimées. Il y a eu 
des têtes tondues, il n'est pas 
établi que la santé des élèves ait 
été négligée. 

Des térnoignages favorables administrative demandée par le 
gouvernement genevois. Il s'éton- 	Aumônier de 1947 à 1949 et de 
ne, avec raison, reconnaissons-1e, 1952 à 1954, le pasteur a gardé 
de ce que le dossier médical des cette fonction, qu'il a en même 
jeunes gens internés à Prêles ne temps qu'une paroisse à Morat. 
soit pas transmis. On sait que son il approuve en tous points le ré- 

ches  qu  on lui fait. Il généralise ? 
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